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RÉFLEXION SUR PÉKIN
Nous les avons vus voir Pékin, à travers eux nous avons vécu les Jeux. Alain 
Goldberg et Jean-Marie DeKoninck nous parlent de cette Chine que nous 
n’avons pas vue.

Alain Goldberg dépose son ordinateur 
portable, y glisse un disque et m’éblouit 
avec les superbes photos qu’un camério 
de Radio-Canada a prises pour lui. Si 
les captations télé vous ont laissé tous 
gaga, ce n’est rien comparé à ces photos 

qui défi lent devant moi. Les installations 
olympiques sont magnifi ques, la Chine du 
peuple est bouleversante.

Alain Goldberg en est à ses cinquièmes 
Jeux olympiques. Il se souvient 

d’Albertville, de Lillehammer, Salt Lake 
City, Turin. Tout un honneur quand on 
lui a proposé de faire partie de l’équipe 
d’animation des Jeux de Pékin. « J’ai 
certainement mis cinq mois de préparation 
à raison de trois à quatre heures par jour 
pour être fi n prêt », a-t-il confi é. Outre 
l’animation des cérémonies d’ouverture et 
de fermeture, il fallait être en mesure d’en 
parler de la Chine, de son peuple et de tous 
les sports présentés tout au long des Jeux. 

Comment aborde-t-on ce travail colossal, 
car il ne s’agit pas simplement d’animation? 
« La première de chose, c’est d’aimer ce 
qu’on va faire, après ça, ça va tout seul. C’est 
tellement agréable de découvrir tous ces 
athlètes, leurs pays, leurs sports. Ensuite il 
faut pouvoir en parler autour d’une table et 
réussir à intéresser le téléspectateur », a-t-
il ajouté. Mission accomplie Alain. Grâce 
à vos propos et commentaires éclairés, 
vous avez rehaussé la qualité de la Zone 
olympique! 

DE LA POUDRE AUX YEUX?

« Bien sûr, il y a en a eu, mais derrière 
tout ça il y a une progression économique 
fabuleuse dans cette ville de 19 millions 
d’habitants. On a découvert un peuple en 
pleine mutation et j’en parlais avec Céline 
Galipeau qui faisait remarquer qu’au 

temps où elle y était correspondante, il n’y 
avait que des vélos. Aujourd’hui on n’y voit 
pratiquement que des voitures », rapporte 
Alain Goldberg.  

Beaucoup d’actions, parfois discutables, 
ont été prises pour que tout soit parfait. 
Pour diminuer la pollution, on a même 
délocalisé des usines… Et ça a fonctionné, 
il n’y en avait pas de pollution! Mais 
fallait-il aller jusque-là? Que dire de toute 
cette eau drainée des campagnes pour la 
ramener vers Pékin? Les paysans dans 
tout ça? Qu’est-ce que l’on fera maintenant 
pour eux? «  Ils ont tout fait pour nous 
accueillir en grande. Fallait-il faire tout ça? 
C’est eux qui savent… Il n’y a pas que de 
la poudre aux yeux dans leur savoir-faire. 
Oui, ils l’ont mis pour nous épater, mais 
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ils le mettent aussi dans l’industrie. Il ne 
faut pas oublier que la Chine est en train 
de redevenir une puissance mondiale » 
commentait-il. 

Le savoir-faire chinois, on a pu aussi le voir 
dans les infrastructures olympiques « Vous 
l’avez vu à la télé, mais en personne, le cube 
d’eau était vraiment impressionnant », 
ajoute Jean-Marie DeKoninck. « Tous ces 
hexagones aux formes différentes […] qui 
forment la structure la plus solide qui soit. 
Sur les plans de l’ingénierie et du visuel, 
c’est fabuleux! Et on ne parle pas de la 
piscine elle-même où forme et volume 
sont certainement des facteurs qui ont 
contribué à la qualité des performances », 
poursuit-il avec animation.

On ne peut pas parler au spécialiste 
de la natation sans parler de Michael 
Phelps. « C’est véritablement un athlète 

exceptionnel. Il est très doué, possède 
une souplesse phénoménale, un VO2max 
extraordinaire. Ce qu’il y a d’intéressant dans 
sons cas c’est qu’il gère très bien la pression. 
Deux ou trois épreuves supplémentaires ne 
lui auraient fait aucun mal, mais il a eu la 
sagesse de se limiter à huit ».

LA PERFORMANCE À TOUT PRIX

Oui, les Chinois ont un bon programme 
de détection de talent. Nous aussi dans 
certains sports, mais eux, ils vont 
beaucoup plus loin. Lorsqu’on identifi e 
un talent particulier en gymnastique, en 
natation, ou peu importe, on retire l’enfant 

de son milieu familial pour l’emmener 
dans un centre national d’entraînement où 
il sera encadré par des scientifi ques, des 
spécialistes. « Dans leur culture, pour les 
parents c’est un honneur, c’est bon pour 
l’épanouissement de l’enfant. Évidemment, 
ce système de valeur est complètement 
différent du système occidental », explique 
Jean-Marie DeKoninck. « Chez nous on ne 
permettrait pas de telles méthodes, mais 
il faut savoir que même si on ne parle que 
de cas isolés, le système nord-américain a 
lui aussi des entraîneurs particulièrement 
durs avec leurs athlètes qui pourraient 
intéresser la DPJ. Il n’y a pas que la violence 
physique, la violence morale aussi existe », 
confi e-t-il.

Alors que je mettais la touche fi nale 
à cet article, j’ai été happée pour un 
documentaire présenté à Télé-Québec. 
Je ne peux m’empêcher de partager ça 
avec vous. « You must be number one » 

ce reportage sur l’École de cirque de 
Shangai. Si l’on ne voit que la fi nale, on a 
le souffl e coupé devant tant de perfection. 
Quelle horreur pourtant! Il faut voir 
l’entraînement et le traitement que subit 
le jeune garçon. C’est inhumain, immoral, 
inacceptable de tant faire souffrir un 
enfant. On l’insulte et tout y passe : ses 
performances, son attitude, son poids et 
même sa famille.  On le brise, on le blesse, 
on fait de lui un robot. Je me suis sentie 
habitée d’une rage folle. On doit mettre un 
terme à cette exploitation de l’enfance. S’il 
faut payer ce prix pour faire de quelqu’un 
un champion, alors non, merci.

Alain Goldberg rappelle que « le sport est 
d’abord un jeu et qu’il ne faut pas perdre de 
vue la notion de plaisir et de satisfaction 
que procure la pratique l’activité physique. 
Il faut arriver, grâce aux Jeux olympiques, 
à motiver les gens à pratiquer un sport. Ça 
devrait se faire dès l’école, mais le problème 
c’est qu’on ne considère pas que bouger 
fait partie de l’éducation. Si on les attache 
à une chaise, le squelette et les muscles 
vont s’atrophier. Bouger et éducation sont 
deux programmes complètement séparés 
dans la tête des gens. C’est un bien triste 
constat ». 

« Pour en revenir à l’entraînement des 
Chinois », dit Monsieur DeKoninck, « c’est 
sûr que pour atteindre la performance à 
court terme ça peut être un bon système 
même s’il fait fi  du développement de 
l’individu. À long terme toutefois ça ne 
donne rien de bon. L’athlète devient 
uniquement un exécutant des volontés 
de l’entraîneur. Quand on pense à une 
performance optimale où il faut que 
l’athlète se prenne en main sur le plan de 
la motricité, de la préparation physique 
et mentale, il faut qu’il soit complètement 
autonome. Si on va au-delà du sport, et 
que l’on parle du développement et de 
l’épanouissement de l’individu, la pire 
chose que l’on puisse faire à un athlète 
c’est de lui enlever son autonomie au 
nom de la performance. Trop de rigidité 
fragilise et en compétition l’athlète ne sera 
pas en mesure de prendre de décisions ». 
Dieu qu’il dit vrai ce DeKoninck!

Si on se limite à la performance sportive 
et si l’on pense à long terme pour en arriver 
à rivaliser avec des pays comme la Chine, 
on peut le faire, mais avec notre système 
de valeurs à nous. Sachons développer 
des outils, des centres d’entraînement, 
des spécialistes qui peuvent bien entourer 
les athlètes et motiver nos jeunes dans un 
système scolaire adéquat. Il faut savoir les 
motiver sur le plan académique et sportif.

L’ACTIVITÉ
C’EST LA BASE DE TOUT

« L’école en est une de formation, non 
seulement intellectuelle et académique, 

mais c’est une école de vie en général », 
soutient DeKoninck. « Le jeune a besoin de 
faire une forme ou une autre d’activité s’il 
veut se développer sur le plan humain et 
mental. Au début, oublions la compétition 
et parlons plaisir ». 

À cet égard, il y a un livre sur le marché, 
produit par l’Association canadienne des 
entraîneurs intitulé Parlons franchement 
des enfants et du sport. Bien qu’on puisse 
le lire sur Internet, c’est là un livre que 
tout adulte en relation avec des enfants, 
devrait se procurer puisque toujours en 
librairie (Éditions de l’Homme).

 « Les délinquants, ceux qui cassent tout, 
sont des gens qui débordent d’énergie, mais 
qui ne savent pas comment la dépenser. 
Si on les avait initiés à différents sports, 

certains jeunes auraient pu exceller dans 
une discipline ou une autre. Ils auraient 
pratiqué avec des amis et ne seraient pas 
devenus délinquants. C’est banal, mais 
c’est vrai. Alors, mettons moins d’argent 
dans les prisons et plus d’argent dans les 
sports! », avancent nos deux analystes.

CE QU’ILS RETIENNENT
DE LA CHINE

 Pour Jean-Marie qui en était à ses 
huitièmes jeux d’été, c’étaient selon 
lui les meilleurs, les mieux organisés. 
L’encadrement des journalistes fut 
exceptionnel. Et la sécurité routière? 
Ça roule vite et les taxis sont de vrais 
kamikazes. 

L’Asie a trop longtemps été ignorée. Il 
y a là un peuple chaleureux, souriant et 
rieur. Ce sont des gens motivés qui font 
et vont continuer de faire des choses 
extraordinaires. Un seul regret, nos deux 
Lac-Beauportois auraient aimé prolonger 
ce voyage pour découvrir l’autre Chine.

Non, ils n’ont pas goûté la brochette 
d’hippocampes!

Une structure incroyable que le Cube d’eau.

N’y manquait que Phelps.



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  septembre  2008  |  vo l . 3  numéro 14

ET C’EST REPARTI
ÉLECTIONS FÉDÉRALES 2008

Selon François Bernatchez, « les gens se 
foutent de la politique. Ils ont l’impression 
qu’ils votent à gauche ou à droite […] que 
ça ne changera pas grand-chose en ligne 
de compte. Qu’est-ce qui est important 
pour les concitoyens actuellement? 
On parle d’environnement, mais on a 
l’impression que ça se limite à éviter les 
sacs de plastiques dans les commerces. 
L’environnement c’est plus que ça. J’arrive 
des États-Unis où on se plaint que le 
prix de l’essence est pratiquement 33% 
plus cher que l’année dernière. Je me 
suis fait dépasser par de gros véhicules à 
120, 140 km/h. Si on trouve, ici comme 
là-bas que le prix du gaz est trop élevé, 
faut diminuer la vitesse. Mais qui le fait? 
Les enjeux électoraux, ce n’est pas facile 

pour personne. On vote pour qui? Pour 
un individu ou pour un parti?  Pour être 
vraiment éclairé, il faut lire, se renseigner 
sur les partis…mais qui va faire ça?

Pour Jean-Yves Cantin une campagne 
électorale c’est peu captivant même s’il 
sait qu’il votera Bloc Québécois. Il ne vote 
pas pour un individu, mais pour l’idéologie 
du parti. Le chef est important certes, 
mais les candidats ne sont qu’un véhicule. 
Louise Bourque quant à elle déplore le fait 
que « les principaux chefs ne ressortent pas 
beaucoup. On devrait vouloir sortir le parti 
conservateur du pouvoir, mais voter pour 
Stéphane Dion c’est comme un suicide. 
On se rappelle un peu la loi sur la clarté et 

comment il a traité les Québécois quand 
son parti était au pouvoir». Mme Bourque 
ajoute aussi que l’on est porté à juger un 
politicien sur ce qu’il dégage et non sur ce 
qu’il a à dire et que c’est regrettable.

Joannie Harvey, 18 ans, ne suivra pas 
vraiment la folie électorale. Elle ne savait 
d’ailleurs pas en ce dimanche 7 septembre 
que nous en étions au jour 1 de la campagne. 
« Je l’aurais réalisé à mon travail en voyant 
les journaux. Je savais qu’on s’en allait vers 
ça, mais je ne savais pas qu’elles étaient 

déclenchées aujourd’hui. […] Bien sûr que 
j’irai voter, mais ce sera pour le Parti vert. 
Ça sert à rien de voter pour les autres, 
ils disent tous la même chose, mais de 
manière différente. Pour François Houle, 
23 ans, « on se fait toujours escroquer d’un 
bord ou de l’autre. Ce n’est pas parce que 
je suis dans Les Forces que je me laisserai 
infl uencer. Je vais suivre ça un peu pour 
voir ce qu’ils ont à dire et ce qu’ils ont à 
débattre, et je vais y aller avec mes valeurs. 
Et l’Afghanistan? « J’y vais parce que je n’ai 
pas le choix. Je me suis enrôlé parce que 
j’aime ça, c’est mon métier. Là-bas, c’est 
comme une job mais faut pas oublier que 
nous posons de bonnes actions. Dans les 
médias on parle des combats, des pertes 
de vie, mais jamais de l’aide que nous 
apportons. C’est dommage. 

Vicky Baron, mère de deux jeunes 
enfants trouve que Stephen Harper a 
droit à un gouvernement majoritaire, 
elle ne voit aucun point négatif à ça. « Je 
suis en accord avec ce qu’il dit, mais il 
devrait injecter davantage d’argent dans 
l’éducation et la santé, ce sont les points 

qui me touchent et c’est ce que je veux 
entendre d’un politicien ».

Jean Yves Fournier et Josette Lepage
partagent le même avis. « Les conservateurs 
profi tent du fait que les libéraux sont bas 
dans les sondages pour revenir plus forts. 
Devancer les élections c’est manquer à sa 
parole, c’est aller contre la démocratie. Tout 
cet argent, dépensé pour une campagne 

électorale qu’ils jugent, comme plusieurs, 
trop rapprochée, devrait être injecté là où 
il faut, dans la santé ».

Réjean Brousseau a le mot de la fi n : 
« On est 7 millions et demi au Québec, faut 
s’parler! Mais qui nous écoute? Imaginez 
quand un pays de 32 millions doit être 
écouté!

Environnement, éducation, économie verte, santé sont des thèmes qui reviendront souvent tout au long de cette 40e campagne électorale fédérale. Le mardi 14 octobre 
prochain, nous retournerons aux urnes choisir notre gouvernement. Encore, sommes-nous portés à dire! Voici ce qu’en pensent quelques citoyens.
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Une rentrée c’est une rentrée direz-vous 
et il n’y a pas de quoi en faire tout un plat! 
Pourtant que d’émotion pour ces jeunes de 
cinq ans qui franchissent le seuil de l’école 
Montagnac pour la première fois! Que dire 
de ceux qui déjà en décembre, au tiers de 
leur première année, réussiront en associant 
consonnes et voyelles à faire des syllabes, 
des mots et les lirons à papa et maman?

C’est « Ensemble sur la route » (thème 
de l’année), qu’enseignants et élèves 
entreprennent cette nouvelle année 
scolaire. En poste, de nouveaux maîtres, 
en formation, de nouveaux enfants. 

NOUVELLE COUR,
NOUVEAUX JEUX

En cours d’été nous avons pu voir la 
cour de récré des 2e et 3e année se meubler 
de nouveaux jeux. Ils sont nombreux les 
enfants et jeunes de cœur à s’y être amusés 
pendant les vacances. 

Vous n’avez pas encore vu la cour arrière 
et la zone communautaire? Allez y jeter 
un œil, que de nouveautés! Balançoires, 
modules ultra moderne, de quoi satisfaire 
nos chers acrobates! 

Lors du passage de l’Écho, des jeunes 
s’adonnaient déjà à l’une de leurs passions, 
le skate. Même si l’on n’a pas fi ni d’aménager 
cet espace du « skate park », on sentait 
l’enthousiasme des ados devant ce qui sera 
leur univers. 

Si la zone communautaire n’est pas 
encore tout à fait terminée, on peut d’ores 
et déjà dire qu’il fera bon s’y promener. De 
là où nous étions pour la prise de photos, 
le regard s’arrêtait sur les jeux, les tennis, 
le terrain de soccer, les poussettes, les 
marcheurs…

Elle est belle la vie communautaire à 
Lac-Beauport!

ENSEMBLE 
SUR LA ROUTE
C’est le jeudi 28 août dernier que 
petits et plus grands reprenaient le 
chemin de la petite école. Alors qu’au 
cours des deux derniers mois, nous le 
cherchions partout, l’été avait enfi n 
décidé de se pointer le bout du nez. 
Il est loin ce temps où la rentrée avait 
cette odeur d’automne, de feuilles 
mortes…

RENTRÉE SCOLAIRE
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BUDGET DE FONCTIONNEMENT 
POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 2008-2009

Votre commission scolaire a terminé 
l’exercice fi nancier 2007-2008 avec un 
surplus de 500 000 $ grâce à une saine 
gestion de vos impôts et de vos taxes par 
les administrateurs de la CSDPS. 

Bravo! Depuis 2001, la Commission 
a entrepris une longue démarche qui 
mène enfi n cette année à la résorption du 
défi cit. Rappelons que tout au long de cette 
démarche, il a toujours été convenu que 
les sommes qui deviendraient disponibles 
lors de l’atteinte de l’équilibre budgétaire 
devraient être utilisées pour soutenir 
la réalisation du plan stratégique de la 
Commission scolaire, et ce, dans un souci 
d’équité et d’atteinte d’engagements qui ont 
fait consensus. Ainsi, après avoir consulté 
les différentes instances administratives, 
la direction générale de la Commission a 
ciblé des priorités pour utiliser ce surplus 
(500 000 $), priorités en lien étroit avec 
les deux orientations majeures de ce plan 
stratégique 2007-2011 :      

 • Favoriser la réussite du plus grand 
nombre d’élèves

• Faire de nos écoles des milieux de vie 
plus attrayants et plus stimulants

LE TAUX DE LA TAXE SCOLAIRE 
POUR 2008-2009

Ce taux sera maintenu à 0,35 $ par 
cent dollars d’évaluation pour 2008-2009 
et le taux d’intérêt applicable à cette taxe 
(retard de paiement) est fi xé à 14 % à 
compter du 1er juillet 2008.

LA POLITIQUE DE MAINTIEN OU DE 
FERMETURE D’ÉCOLE

Le premier critère lors de la prise de 
décision demeure celui de maintenir un 
niveau viable de ressources pour assurer 
le maintien des services éducatifs dans 
l’école visée.

LA POLITIQUE RELATIVE À 
L’INITIATION DES ÉLÈVES À LA 

DÉMOCRATIE SCOLAIRE

Notons que la Commission souhaite 
que toutes les écoles primaires aient un 
conseil d’élèves, car c’est à cette période 
de l’enfance que la conscience de vie 
démocratique amorce son développement.

LA POLITIQUE POUR DE SAINES 
HABITUDES DE VIE

On y trouve deux volets : alimentation 
et activités physiques. Il est toutefois 
important de se rappeler que cette 
politique s’articule dans le prolongement 
et la consolidation des saines habitudes de 
vie d’abord développées en milieu familial. 
On y traite également d’écoresponsabilité.

ÉVALUATION DU RENDEMENT DU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL POUR 2007-2008

Les commissaires ont rempli récemment 
leur formulaire d’évaluation du directeur 
général. Ces formulaires, dument remplis, 
ont été soumis à un comité d’évaluation 
formé de quelques commissaires et des 
membres du comité exécutif. Ce comité 
d’évaluation a par la suite transmis son 
rapport aux membres du conseil des 
commissaires. Après discussion, le conseil 
a adopté le rapport d’évaluation. Un boni 
forfaitaire prévu au décret pour un hors 
cadre qui a dépassé les attentes lui a donc 
été accordé.

À vous tous, les jeunes, je vous souhaite 
un bon retour à l’école et une belle année 
scolaire 2008-2009. N’oubliez pas que 
votre école est VOTRE MILIEU DE VIE.

Soyez-y HEUREUX ! 

Chers parents et contribuables

La dernière séance du conseil des commissaires de l’année scolaire 2007-2008 
a eu lieu le 25 juin dernier. Voici les principales résolutions qui furent adoptées 
lors de cette rencontre.

LE COIN DU COMMISSAIRE

PAR YVON BLANCHET, votre commissaire de Lac-Beauport
yvon.blanchet@csdps.qc.ca
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Il  n’a pas la langue dans sa poche, 
soulève le débat et  sème la controverse. 
Certains l’adorent, d’autres le huent. Rien 
ne l’arrête. Il fonce … et sa rentrée 2008, 
c’est sur TQS qu’il la fera.  Ce nouveau 
concept d’émission d’actualité offrira une 
fenêtre tournée vers le public par Web-
Cam, courriel ou via un blogue.  « LE MIDI 
avec André Arthur se veut une émission 
ouverte aux opinions, aux commentaires 
et à l’analyse. Une tribune libre à laquelle 
sont conviés les acteurs de la société. Un 
rendez-vous qui critique avec intelligence 
et qui informe le public tout en travaillant 
avec les gens qui font l’actualité », indi-
quait un communiqué de presse de TQS 
édité par Mercure Communication.  

MARIER LA TÉLÉ
AVEC LA POLITIQUE

S’il était membre d’un parti politique, 
M. André Arthur ne pourrait pas se per-
mettre d’avoir un pied dans chaque camp. 
Or son statut d’indépendant lui donne cet 
avantage. Il lui faudra toutefois jongler avec 
un horaire bien rythmé. « La majorité des 
députés travaille à plus de 60h / semaine.  Je 
n’ai aucun intérêt à faire du piquet en cham-
bre. Comme je suis indépendant, ça me 
libère une trentaine d’heures par semaine. 
L’émission sera enregistrée à 9h00 le matin. 
C’est ce qu’on appelle la technique du live 
to tape, c’est-à-dire que ce n’est pas destiné 
à du montage », a expliqué M. Arthur.  

De l’avis de M. Gilles Duceppe, vouloir 
marier la télévision avec la politique relève 
d’un non-sens ou plutôt, d’un confl it d’intérêt. 
Ces assertions n’effraient en rien l’animateur 
député. « J’espère qu’il va accepter mes invi-
tations. Il est intéressant M. Duceppe ! Mais 
moi, j’ai encore le droit de faire mon métier », 
a argumenté M. Arthur.

Quant aux récents congédiements à la 
station, M. Arthur a des opinions bien arrê-
tées sur le sujet et il n’a pas le sentiment 
de prendre la place d’un autre animateur. 
« La responsabilité incombe à ceux qui 
ont fait tomber cette belle entreprise. Si on 
voulait sauver TQS, il fallait faire des cou-
pures draconiennes et ils l’ont fait. Au plan 
des personnes, ça peut être triste mais tout 
le monde savait que c’était un accident qui 
arrivait », a-t-il commenté. 

POUR LA MRC DE PORTNEUF-
JACQUES-CARTIER

Les promesses de M. Arthur tiennent en 
quelques lignes. Et bien que pour lui, les 
gens qui entourent les députés sont bien 
plus intéressants que les députés eux-
mêmes, il n’hésitera pas à ruer dans les 
brancards du gouvernement s’il le faut. « Ce 
que j’ai promis, c’est de bien représenter 
les gens de la MRC Jacques-Cartier. Je suis 
prêt à faire n’importe quoi pour que leurs 
questions soient entendues. Je suis prêt à 
le faire à Donnacona, dans mon bureau et 
à Ottawa. Et quand ce sont des sujets que 
je ne comprends pas, je demande de l’aide. 
C’est ma façon de me mettre au service des 
gens », a-t-il fi èrement affi rmé. 

JAMAIS SANS MON AUTOBUS

La rentrée s’annonce donc bien mouve-
mentée pour M. Arthur qui pourtant ne 
compte pas abandonner son passe-temps 
de conducteur d’autobus, notamment pour 
la compagnie INTERCAR.  Treize ans main-
tenant que les citoyens le croisent de temps 
à autres sur des trajets locaux ou longues 
distances.  Une nécessité pour ne pas per-
dre la main, conserver ses qualifi cations et 
son permis. « C’est mon hobby et je le fais 
encore à l’occasion, dont deux fois pendant 
le 400e et dernièrement pour le Champion-
nat de hockey et le Festival de musiques 
militaires. J’aime la différence. C’est un 
bain de réalité et c’est bon d’avoir quelque 
chose de réel dans la vie », a-t-il avancé. 

Le député de la MRC de Portneuf-Jacques-Cartier, André Arthur, animera une 
nouvelle émission de télévision sur TQS, LE MIDI, qui sera présentée entre 11h30 
et 13h00, dès le lendemain des élections, le 15 octobre prochain. Cette quotidi-
enne se voudra franche et musclée à l’image du communicateur. André Arthur 
continuera également d’assurer ses fonctions politiques. Et occasionnellement, il 
sera toujours possible de le croiser au volant d’un autobus.   

ANDRÉ ARTHUR REPREND 
L’ANTENNE

LE MIDI, UNE NOUVELLE ÉMISSION SUR TQS   

laet i t i a@lechodu lac . ca

LAËTITIA BOUDAUD
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CHANSONNIER
7 SOIRS SUR 7
DU LUNDI AU VENDREDI

MENU MIDI

SUR LE MENU À LA CARTE (À PARTIR DE 16 H 00)

DIMANCHE SOIR DES

DAMES

POUR 2 PERSONNES (À PARTIR DE 16 H 00)

DIMANCHE ET LUNDI

FAJITAS

(À PARTIR DE 16 H 00)

MERCREDI

AILES

SALLE À MANGER (À PARTIR DE 17 H 00)

MARDI

SUSHI

LES FRÈRES TOC C’EST AUSSI

10% de rabais*
sur les sushi pour emporter.  
Consulter la section menu sushi de 
notre site web pour faire votre choix.  
Prévoir au moins une heure pour la 
préparation de votre commande.
*ne peut être jumelé à aucune autre 
promotion

Le domaine artistique a toujours attiré 
Chantale Lapointe. De la coloration à la 
poésie, tout l’intéresse. Ses cinq années 
d’études spécialisées l’ont conduite vers des 
employeurs chez qui elle prit une solide 
expérience en design d’intérieurs. En 2001, 
elle choisissait de voler de ses propres ailes. 

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

La lecture du livre Clicking de l’auteure 
Faith Popcorn fut certainement un élé-
ment déclencheur, dans la vie profession-
nelle de la jeune designer. « Ce livre parlait 
des 16 tendances qui allaient révolution-
ner l’an 2000 », précise Chantale. Popcorn, 
dans son ouvrage, encourage les gens à se 
prendre en main pour réaliser leurs rêves. 
Certains critiques trouvèrent à l’époque 
que Clicking versait dans la pop-psycholo-
gie, mais il n’en demeure pas moins que 
l’auteure avait vu juste en parlant des ten-
dances du XXI siècle. En traduction libre, 
« clicking » signifi e s’occuper de soi, de son 

chez-soi, vivre dans un cocon douillet et 
bien équipé. Faith Popcorn prévoyait que 
les gens se lanceraient de plus en plus dans 
les rénos de tous genres. « C’est vraiment 
ce qui a confi rmé ma décision d’être à mon 
compte », soutient Chantale Lapointe. 

MAINTENANT EN AFFAIRE

Aujourd’hui elle signe les décors pour 
des projets résidentiels, commerciaux, 
corporatifs. On la consulte pour la réno-
vation d’un espace que l’on veut rendre 
plus douillet, plus tendance. « Ce qui me 
passionne dans mon métier c’est ce con-
tact privilégié que je développe avec les 
gens. On ne peut faire une déco sans con-
naître qui habitera la pièce, la maison », 
avance-t-elle. « J’aime discuter avec mes 
clients pour aller au-delà des goûts. On 
peut aimer un style, mais ne pas s’y sentir 
à l’aise au quotidien. De là l’importance de 
comprendre le style de vie de tout un cha-
cun », poursuit-elle.

Que pense-t-elle de toutes ces émis-
sions de télé sur la déco ? « Je sais qu’elles 
existent, mais je n’ai pas le temps de les 
regarder », répond celle qui prend ses 
appels même les week-ends. « Que le 
projet soit grand ou petit, je me fais un 
devoir de répondre aux questions, car 
pour qui rénove, c’est toujours un projet 
d’envergure ». 

Bon d’accord, elle ne les regarde pas les 
émissions, mais que pense-t-elle de celle où 

l’on crée un décor à partir des vêtements 
préférés d’une personne? « C’est vrai que la 
tenue vestimentaire en dit long sur quelqu’un 
et j’y crois à cette manière d’aborder la déco. 
La décoration c’est le refl et d’un style de vie 
et ce que l’on porte, le refl et de notre person-
nalité », explique Chantale.

SON STYLE

Et quel est donc le style qui décrit le 
mieux la designer? Au cours des dernières 

années, elle a laissé aller sa fantaisie dans 
quelques maisons qu’elle a eues ici au Lac. 
On parle au passé? « Oui, car je viens 
de vendre . Si j’ai déjà exploité les styles 
champêtres et contemporains, la pro-
chaine maison sera plus urbaine. J’ai bien 
hâte de commencer ce nouveau projet. Les 
premières pelletées de terre devraient se 
faire cet automne.

Si les tendances sont là pour mettre sur 
des pistes, il revient à chacun de faire ses 
choix. Si vous la consultez, Chantale pourra 

vous dire que les tendances actuelles vont 
vers le blanc authentique, le gris effet brut, 
le vert aspect biologique et le mauve, cou-
leur royale inspirant la pierre précieuse.

On peut joindre Chantale Lapointe, court-
ier en design d’intérieurs au 418.802.4268 
ou par courriel à c.lapointedesigner@
gmail.com Merci à vous chers lecteurs de 
nous avoir fait connaître cette charmante 
personne.

15h30, le lundi 18 août… Rendez-vous est donné chez Café Noisette avec Chantale Lapointe. Le but de la rencontre, parler de sa passion, la décoration. La couleur 
du jour? Gris souris… Ça se déchaîne au-dessus de nos têtes, tombée du rideau de pluie… Rien pourtant n’ébranle les deux fi lles, absorbées qu’elles sont par leur 
conversation… rien sauf peut-être ce roulement de tambour céleste qui donne des frissons à celle qui pose les questions. 

DÉCORATION ET ÉMOTIONS 
NE FONT QU’UN

CHANTALE LAPOINTE DESIGNER

Pour Chantale Lapointe, sa plus belle 
récompense, le sourire de ses clients.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca
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Rémi Gravel ne pouvait trouver mieux 
comme emplacement que le 1000 boule-
vard du Lac. En précisant que la bâtisse lui 
appartient depuis de nombreuses années, 
on comprend aisément ce choix qu’il a fait 
en se réappropriant les lieux.

L’équipe de Rémi ne compte plus les heu-
res qu’elle a mises pour donner à l’endroit 

sa nouvelle vocation. Rappelons que la 
pâtisserie Dio y logeait depuis quatre ans. 
Aménager une ancienne pâtisserie en bou-
tique de sport, ça prenait de la créativité, 
de l’inventivité, du savoir-faire. « On est pas 
mal fi ers de ce qu’on a fait! », nous disait 
Christian Lachance. Il faut avouer que 
c’est réussi. La boutique invite vraiment à 
la pratique des sports de glisse. Avis aux 

mordus, fi dèle à la tradition, Rémi Gravel 
revient encore cette année avec son Ultime 
Bazar qui est en cours présentement. Ses 
nouveaux locaux débordent d’équipements 
de ski et de planche à neige, un inventaire 
de plus de 1 500 000 $. 

Rémi Gravel Sports propose les grandes 
marques telles Atomic, Dynastar, Fischer, 
Rossignol, Salomon, Völkl, Armada, Scott 
plus une dizaine de lignes de vêtements. 
Plusieurs démos seront disponibles et on 
conserve toujours cette formule de pren-
dre une paire de skis pour la journée et 
de la rapporter en fi n de journée. La loca-
tion saisonnière revient, car ce n’est pas 
parce que c’est nouveau qu’on va changer les 
valeurs sûres! 

Tant qu’à faire dans la nouveauté, la 
boutique sera ouverte à l’année! Les trois 
étages seront judicieusement exploités 
avec les équipements de glisse, les ateliers 
de réparation et de location, les vêtements 
prêts-à-porter… vous savez, ces griffes que 
les jeunes adorent? L’entretien des skis 
haut de gamme sera fait par la boutique 

Génétik avec qui l’on travaillera de con-
cert. Puisque l’on fait affaire avec Oxygène 
Sports, autre commerce de Rémi situé à 
Beaupré, on pourra tout aussi bien servir 
la clientèle de ski de fond et de raquette. 
Bien sûr, l’école de ski Rémi Gravel sera 
également sur place et on nous promet 
tout un programme. Nous vous en repar-
lerons sous peu. 

À LA DEMANDE GÉNÉRALE

Vous qui étiez désespéré de perdre pâtis-
series et pains chauds, réjouissez-vous, 
car à la demande générale, boulangerie il y 
aura dès le 20 septembre. « Ce n’était pas 
dans les plans initiaux, mais étant donné 
que la demande était forte, j’ai pris la déci-
sion de réserver un espace pour cuire le 
pain », explique Rémi Gravel. Ayant eu 
vent du projet, un couple de Belges s’est 
pointé sur le chantier. Idées échangées et 
ententes signées, ce seront donc Philippe 
Vermeren et son épouse Fabienne, proprios 
de l’Atelier du Pain dans le Trait-Carré à 
Charlesbourg, qui opéreront boulangerie 
et pâtisserie à l’arrière de la boutique.

NOUVEAU COMMERCE À LAC-BEAUPORT
RÉMI GRAVEL SPORTS

La rumeur avait d’abord lancé la nouvelle, c’est maintenant chose faite, un nouveau commerce vient de voir le jour 
sur le boulevard du Lac. Nouveau commerce, oui, mais un nom connu depuis deux décennies dans le domaine du ski,  
Rémi Gravel Sports.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Rémi Gravel Sports au 1000 boulevard du Lac.

On a hâte à la première neige Julie?

Christian Lachance, Nicolas Desroches, 
Nadine Drolet et Frédérick Langlois à 
quelques heures de l’ouverture offi cielle de 
la boutique

418.653.0488

NOUVEAU LAC-BEAUPORT
Hâvre de paix, lac Morin 364,000$

LAC-BEAUPORT
Site enchanteur!  369,000$

BEAUPORT
Triplex de style Victorien ! 189,000$

NOUVEAU LAC-BEAUPORT
Conviviale! Terrain intime. 239,000$

LAC-BEAUPORT
Architecture exceptionnelle!   Peut se libérer rapidement,  869,000$

MONTCALM
Magnifique condo  6 1/2  rénové. 187,000$

VENDU EN 5 JOURS
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L’esprit rassembleur de la dame n’a d’égale 
que celui de son amoureux Denis. En effet 
Suzanne Lehoux et Denis Dionne, mem-
bres du Regroupements des Missionnaires 
Laïques www.rmlaiques.org , sont comme 
les deux doigts de la main dans cette aven-
ture d’aider les jeunes Mayas à se sortir de 
ce dénuement qui règne au Guatemala. 
Rappelons que ce petit pays qui compte14 

millions d’habitants, dont 65 % de Mayas, 
est l’un des pays les plus démunis au monde 
avec un taux de pauvreté de 85 %. Il va sans 
dire que bien peu d’enfants ont cette chance 
qu’ont les nôtres d’aller à l’école. Dès qu’ils 
sont assez vieux, c’est-à-dire 5 ou 6 ans, on 
les envoie mendier dans les rues.

Suzanne et Denis savent qu’ils ne peuvent 
tous les aider.. À ce jour, ils ont 13 jeunes 
Mayas sous leurs ailes. « Ces jeunes vont à 
l’école, il y en a même un qui est à l’université 
et nous en sommes très fi ers », raconte la 
missionnaire qu’est Suzanne. Ces jeunes à 
qui l’école va merveilleusement pourront un 

jour, à leur tour, enseigner et ainsi la roue de la 
scolarisation se mettra à tourner rondement. 
« L’instruction, c’est vraiment ce qui va sortir 
ce peuple de la pauvreté », ajoute Denis.

COMMENT AIDENT-ILS?

Pour redonner fi erté à ce peuple, en par-
ticulier à ceux de Panajachel,  petit village 
situé au bord du lac Attitlan, Suzanne et 
Denis encouragent les artisans de la place 
d’une bien belle façon. Quand ils reviennent 
de leur séjour de plusieurs mois, ils ont dans 
leurs bagages des pièces d’artisanat local 
ainsi que des vêtements typiques. C’est en 
vendant chez nous l’art des Mayas que le 
couple réussit à redonner à ce peuple fort. 
Car oui, il est ici question de force, de rage 
de vivre. « Il faut les voir quand ils reçoivent. 

Même si c’est peu, ça représente tant pour 
eux. Les regards s’éclairent, les sourires 
s’élargissent », poursuit le couple.

De l’argent qu’ils recueillent de la vente 
d’objets mayas, Suzanne et son conjoint en 
utilisent une partie pour faire l’achat d’effets 
scolaires. « Si tu savais comment ils sont 
heureux d’avoir leurs propres sacs remplis 
de crayons, de cahiers… », confi e Mme 
Lehoux avec émotion. « Quand on fait la dis-
tribution, c’est comme si c’était Noël ».

À NOUS D’AIDER

Le couple Lehoux-Dionne ne s’arrête pas là 
dans l’aide qu’il apporte aux autres et c’est là 
que nous aussi pouvons faire une différence. 
Depuis quelques semaines, on a pu voir dans 
différents commerces de notre territoire 

de gros barils de cartons destinés aux dons 
de chaussures. « Ces gens sont réellement 
pauvres et ont à peine de quoi se chausser. 
Nous recueillons depuis quelques années les 
chaussures et bottillons qui sont devenus trop 
petits, mais qui peuvent encore rendre de fi ers 
services », me rappelle Suzanne. En 2006, elle 
était partie au Guatemala avec un conteneur 
rempli à ras bord. Pas moins de 25 000 paires 
avaient rapidement trouvé preneurs. 

Suzanne tient à remercier Yvon Gingras 
du IGA lac Beauport, Jacques Bédard du 
Métro GP, Yvon à la Pharmacie Brunet Nor-

mand Laroche, ainsi que mesdames Lucie 
Bouchard et Hélène Côté de l’école Mon-
tagac. Tous et toutes ont accepté qu’elle 
dépose chez eux ces gros barils de carton 
bien identifi és. Il ne nous reste qu’à les rem-
plir. On peut ajouter au plaisir des jeunes 
Mayas en leur offrant aussi des équipements 
de soccer. Ce sont de vrais fanas du ballon.

On peut joindre Suzanne au 418-849-4073 
ou par courriel à sulehoux@sympatico.ca

Visitez son blog : http://sudenguatemala.
blogspot.com/

RECYCLONS NOS VIEILLES CHAUSSURES
SUZANNE LEHOUX ET DENIS DIONNE

L’Écho du Lac vous a déjà présenté Suzanne Lehoux, cette femme de cœur, 
cette femme qui depuis quelques années donne une grande partie de son 
temps aux Mayas du Guatemala. C’était en octobre 2006. Suzanne était 
à l’époque coordonnatrice des dons matériels pour Amistad-Guatemala. 
Aujourd’hui, elle et son conjoint Denis, son âme sœur, font cavaliers seuls. 
Pour les petits Mayas, ils sont de véritables cœurs sur deux pattes. Et de 
pattes à chaussures, il n’y a qu’un pas!

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Suzanne et Denis en compagnie de deux 
petits Mayas qui cherchent chaussures à 
leurs pieds

Nos dons s’en vont véritablement à Panajachel

En voilà une qui a fait son choix
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Cinq salles de danse, un café lounge, une 
boutique de vêtements, un hall d’entrée 
avec écran de projection et murales, voilà 
à quoi ressembleront les locaux de Studio 
Party Time au moment où vous lirez ces 
lignes.  Du grand, du neuf, un espace unique 
en son genre à Québec, simplement pour 
l’amour de la danse. « Ça va être la place »,  
se réjouit M. Griffi n. Et il y a de quoi! Ce 
qui ressemblait encore à un immense 
chantier au moment de réaliser cette 
entrevue deviendra sous peu le Panthéon 
des passionnés. 

« La décision a vraiment été prise 
parce que le studio de Québec devenait 
désuet. On avait des lacunes au niveau 
du stationnement. Et puis j’ai toujours 
rêvé d’avoir un gros centre pour faire de 
la production de spectacles. On a donc 
regroupé les deux studios qu’on avait pour 
ajouter des services » a expliqué M. Griffi n. 
Un renouveau nécessaire quand on sait 
la visite et les clients qui défi lent chaque 
année entre leurs murs. Night Fever, 
Motown, l’actrice Karine Vanasse pour ses 
répétitions, le Match des étoiles de Radio 
Canada en 2006, le Broco Show d’Annie 
Brocoli à partir de septembre 2008, ne 
sont que quelques exemples parmi tant 
d’autres.

PLUSIEURS FOIS RÉCOMPENSÉ

La troupe CRASH a remporté le 
Championnat canadien de hip-hop, ce qui 
lui a donné le privilège de représenter le 
Canada à la compétition mondiale de hip-
hop à Las Vegas et d’obtenir la 20e place 
mondiale, sans compter la participation 

du jeune Kristopher Griffi n à la première 
partie du concert de Kanye West. Une 
relève assurée …

LA DANSE DANS LE CORPS

C’est à l’âge de 14 ans que Guildo Griffi n 
découvre le breakdance en regardant 

l’ouverture des Jeux Olympiques de Los 
Angeles. Coup de foudre immédiat. Il lance 
alors un groupe avec quelques copains. 
« Dans les discos, on était trois gars qui 
dansaient. Les autres riaient de nous. 
Mais ceux qui riaient étaient encore assis. 
Et nous, on était populaires auprès des 
fi lles! ». Malheureusement, le succès n’est 
que de courte durée. En 1985, un grave 
accident de quatre-roues transforme son 
adolescence en calvaire. Ce n’est que trois 
ans plus tard et après douze opérations qu’il 
reconnecte avec la danse. « J’étais content 
d’être vivant. Je me suis remis en forme 
avec la danse » a confi é M.Griffi n. Et les 
années ont eu raison de sa détermination. 
« J’aime les challenges. C’est ‘d même que 
je suis, que je fonctionne » a-t-il ajouté.

À 37 ans, c’est maintenant son tour de 
transmettre sa passion, notamment avec 
le projet « Danse l’école » comprenant 
aujourd’hui entre 100 et 150 représentations 
par an. « Mon message, c’est la persévérance. 
Dans la vie, tu vas frapper des murs, mais 
il y a toujours une solution. Ce sont des 
images positives que je transmets aux 
jeunes : bougez, mangez bien, accrochez-
vous à quelque chose de l’fun ». 

GUILDO GRIFFIN RENAÎT
GRÂCE À LA DANSE
Le Studio Party Time dirigé par le couple de Lac-Beauportois Guildo Griffi n et Linda Harrison fait peau neuve. Il déménage sur la rue Galvani à Sainte-Foy à côté du 
Palladium. Un nouveau complexe de 7200 pieds carrés entièrement dédié aux danses de rues telles que le breakdance et le hip-hop. C’est « in » !

QUAND LES JO INSPIRENT

M.Guildo Griffi n, responsable du Studio Party Time maintenant situé rue Galvani à Sainte-Foy.

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca
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Le 15 août dernier, a eu lieu au Saison-
nier le spectacle qui annonce la fi n du camp 
de vacances, La  Feuille Verte. Cette année, 
on avait choisi pour thème les camps de 
vacances de par le monde. Cheval et Optik, 
y tenaient les rôles principaux, soit deux 
moniteurs de camp (Mustang et Oklay). Leur 
mission : partir en voyage autour du monde, 
rencontrer des moniteurs de camps de dif-
férents pays pour découvrir les activités que 
ceux-ci proposent à leurs jeunes campeurs.

Premier arrêt : la Chine. Arrivés là-bas, 
ils tombèrent sur le plateau de tournage 
d’un reportage sur les camps de vacances 
chinois. Les deux moniteurs y découvrirent 
une nouvelle activité nommée le Ping-pong 
chinois. On devait frapper la balle en faisant 
des fi gures d’arts martiaux. En Australie, 
ils trouvèrent un camp spécialisé dans la 
chasse au kangourou! Malgré les conseils de 
l’expert, seul Mustang réussit l’exploit, et ce, 
en siffl ant. 

Prochaine destination, l’Inde. Ils se 
retrouvèrent en plein milieu d’une prière 
hindoue… pour bien commencer leur 
journée au camp. Tout de suite après, les 
jeunes enfants passèrent leur journée à 
cultiver le riz. Pas très impressionnés par 
cette activité si peu passionnante, Mustang 
et Oklay se dirigèrent vers New York où ils 
furent entraînés dans un univers de danse 
et de couleurs, au rythme des cabarets de 
Broadway. Un peu sonnés par cette expéri-
ence, les deux amis décidèrent de se rendre 
en Alaska, direction la chasse aux phoques! 
Après leur voyage au grand froid sans avoir 

attrapé un seul phoque, les deux moniteurs 
en mission s’arrêtent en France au camp 
Cabano. Ils apprirent qu’en France beau-
coup de leurs activités étaient semblables 
aux nôtres, seuls les noms changeaient. 
Après avoir mangé et bien rigolé avec les 
cousins français, les deux amis partirent 
pour leur prochaine destination, l’Afrique! 
Quel dépaysement! Au lieu de faire des jeux 
sécuritaires, les enfants inscrits dans ce 
camp jouaient à des jeux du genre, le pre-
mier qui touche un lion sauvage ou encore le 
premier qui trouve un gorille en furie… 

Un peu déboussolés par ces activités hors 
du commun, nos voyageurs se rendirent à 
leur destination fi nale, le Mexique. Là-bas, 
ils apprirent que les activités principales de 
la journée étaient de faire la sieste et ensuite 
de faire la fête! Enfi n de retour chez eux, les 
deux moniteurs se dirent que peu importe 
où l’on se trouvait, il y avait toujours moyen 
de s’amuser. Que ce soit en cultivant du riz 
ou en risquant sa vie pour toucher un lion, 

les enfants des différents pays s’amusaient à 
leur manière et ça leur convenait très bien. 

Personnellement, j’ai adoré le spectacle et 
je l’ai trouvé très réussi même si les monit-
eurs n’avaient qu’une semaine pour faire les 
décors, pratiquer et apprendre leur texte, 
faire les costumes et monter les chorégra-
phies. En dernier lieu, j’aimerais remercier 
tous les moniteurs du camp La Feuille Verte 

pour non seulement nous avoir fait passer un 
bel été, mais aussi, pour nous avoir fait vivre 
un dernier bon moment en leur compagnie 

avant de les quitter pour l’hiver. Chapeau à 
tous les artistes de ce spectacle!

LE SPECTACLE DU SAISONNIER
Il s’en est passé des choses cet été au Saisonnier. Ils ont été des centaines de jeunes à fréquenter les lieux et à prendre part aux nombreuses activités organisées 
spécialement pour eux. Le 18 juillet on en profi tait pour souligner le 30e anniversaire de la Feuille Verte et le 15 août, le spectacle de fi n de camp marquait 
la fi n d’une étape. Pour nous parler de ce spectacle de fi n d’été toujours apprécié, nous avons demandé à Julie Déry-Lancop, une jeune campeuse, de se 
prêter au jeu de la journaliste d’un soir. « J’ai pris un réel plaisir à faire ce texte », nous confi era-t-elle le lendemain. 

Notre journaliste d’un soir Julie Déry-Lancop

2750, chemin Sainte-Foy, local 143  Québec • Tél: (418) 380-0600 • alainaudet@vl.videotron.ca

Une consultation vous sécurisera

Médecine et chirurgie esthétique non-invasive, tout en douceur.

Techniques avant-gardistes, efficaces, sécuritaires et durables.

Rajeunissement, restructuration et revitalisation complète du visage.

Comblement des rides profondes et de surfaces pour tous les âges.

Raffermissement et rehaussement du visage et de son contour.

Produits dermaceutiques de haute qualité.

JULIE DÉRY-LANCOP SIGNE SON PREMIER ARTICLE

JULIE DÉRY-LANCOP

L’une des scènes du spectacle de clôture

52 026$ ont été remis à la Fondation 
Rêves d’Enfants grâce aux 24hrs du 

Lac-Beauport. Merci de votre support!

www.velo24hrs.com

Services offerts :
Chiropratique • Physiothérapie • Massothérapie

Orthèses plantaires • Rééducation posturale
Autres spécialités

CSST et SAAQ acceptés

1020, boul. du Lac, Lac-Beauport
Tél.: 849-9566

Une équipe impliquée

dans sa communauté

pour la santé!

CHIROPRATIQUE

Dre Julie Lemaire et
Dre Marie-Claude Déry
chiropraticiennes
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Tout d’abord, permettez-moi de vous 

rappeler que votre journal a maintenant 

deux ans. Le temps passe vite. Le premier 

numéro a vu le jour en septembre 2006. 

Merci mille fois à tous ceux qui rendent 

cette publication toujours aussi populaire. 

Merci également à tous ceux qui nous ont 

fait parvenir leurs suggestions pour que 

l’Écho du Lac soit encore meilleur.

Maintenant, place à mon cas de 

conscience. Comme vous le savez, je 

suis en affaires. Pour ceux qui l’ignorent, 

j’œuvre dans le merveilleux monde des 

communications depuis 

1986. OK je sais cela ne me rajeunit pas, 

mais bon. J’aime le monde des affaires, 

le fait d’être son propre patron. La fi erté 

de créer des emplois. Je rencontrais 

récemment Marie-Josée Dorégo, 

propriétaire de l’école Montessori ici à 

Lac-Beauport. Je m’informais de son école. 

J’avais hâte de savoir si elle avait enfi n 

reçu ses nouvelles places subventionnées 

par le gouvernement. Je savais que cette 

réponse du Ministère lui permettrait 

d’agrandir sa garderie et contribuerait ainsi  

à une plus grande accessibilité aux places 

en garderie à 7 $. Quelle ne fut pas ma 

surprise d’apprendre que ses places avaient 

fi nalement été refusées! Ce qui devait 

s’avérer une formalité s’est transformé en 

cauchemar. La raison? La construction du 

nouveau CPE près de l’école Montagnac. 

Selon mes informations, le scénario serait 

le même à la garderie « Il était une fois ». 

Il semblerait que cette garderie exemplaire 

aurait essuyé un refus de nouvelles places 

pour les mêmes raisons.

Vous me voyez venir. La construction 

d’un CPE au Lac coûtera plus d’un million 

de dollars. L’ouverture de ce CPE – qui aura 

une capacité de 78 places subventionnées, 

dont 10 pour les poupons - n’est pas 

prévue avant 2009-2010. Il me semble, 

en bon gestionnaire que je suis, qu’il eut 

été beaucoup plus simple, plus rapide, 

voire moins coûteux que d’octroyer les 

places supplémentaires aux garderies déjà 

existantes au Lac. L’effet positif aurait été 

instantané. Attention ne vous méprenez 

pas. Je suis père d’une fi lle de 22 mois. 

Je suis très conscient de l’importance de 

places supplémentaires au Lac. Tous les 

jours, j’entends parler de cette pénurie. 

Je n’ai absolument rien contre les CPE, 

au contraire! Mais là n’est pas la question. 

On aurait pu régler rapidement cette 

problématique de places en garderie, 

tout simplement en faisant affaires avec 

l’entreprise privée. Toujours ce fameux 

débat public-privé direz-vous!

J’aimerais avoir votre opinion. Qu’en 

pensez-vous? Suis-je dans l’erreur? 

Restons positifs. La bonne nouvelle 

c’est qu’on aura de nouvelles places 

subventionnées au Lac. Merci mon Dieu! 

Merci! On a tous hâte. 

En terminant, je profi te de cette tribune 

pour féliciter Alain Goldberg et Jean-

Marie DeKoninck pour leurs prestations 

aux Jeux de Pékin. Vous avez contribué à 

augmenter en moi la fi erté que j’ai de vivre 

à Lac-Beauport. Vous avez fait un travail 

exceptionnel et représenté dignement 

notre municipalité!

michel@lechodulac.ca
MICHEL BEAULIEU, éditeur

ÉDITORIAL

CAS DE CONSCIENCE!

Souper Gastronomique
Rencontre des Membres de la FCC de l’Est du Québec

Le 24 septembre prochain, Didier Martens, chef exécutif au Manoir du 

Lac Delage, reçoit ses collègues de la FCC à l’occasion d’un souper 

gastronomique bénéfice. Cette activité a pour but d’amasser des 

fonds pour permettre à 2 membres de la FCC de se rendre aux 

Olympiades Culinaire 2008 se tenant à Berlin. 

95$/personne. Pour acheter des billets, contactez Didier Martens 

au 418-848-2552 poste 348 ou Laurent Tremblay 418-871-8737

Vivez l’Automne…

évadez-vous & appréciez…

• 1 nuit 2 jours en chambre régulière 
• 1 déjeuner complet 
• 1 souper en table d’hôte 3 services 
• 1 heure de soin
• Accès aux Marais du Nord 

Valide du 27 septembre 2008 au 21 décembre 2008

  À partir de

183$
par pers./occ. double/

tx non incluses

FORFAIT SPA

 ROMANTIQUE POUR COUPLE

• Massage double 60 minutes 
• Bain chromothérapeutique double 
• Coupes d’élixir 
• Accès à la piscine intérieure, 
sauna et jacuzzi, salle de repos 

Valide du 2 novembre 2007 au 2 novembre 2008

  À partir de

165$
pour 2 personnes /

tx non incluses

RÉSERVATIONS : 418-848-2551 40 avenue du Lac, Lac Delage, Québec G3C 5C4  www.lacdelage.com

Déjeuner des Cantons

Tous les dimanches
de 8h00 à 13h00 18,50$
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CONSEIL MUNICIPAL

Deux de ces projets ayant été adoptés, 
l’assemblée de consultation a cependant dû 
être suspendue devant les nombreuses inter-
rogations suscitées par le projet concernant 
le Mont Écho. D’abord pour permettre au 
conseil d’apporter les éléments d’information 
susceptibles d’éclairer certains points de la 
nouvelle proposition, demeurés nébuleux 
pour les citoyens et aussi de retourner auprès 
du promoteur pour négocier une réduc-
tion plus grande des zones dites à vocation 
récréotouristique intensive. 

Face aux inquiétudes exprimées par la 
population devant l’amplitude du projet et 
ses impacts potentiels, le maire Giroux a 
rappelé les efforts déployés par le présent 
conseil à l’effet de convaincre le promoteur 
de transformer le plan de lotissement ini-
tial, destiné à des projets de nature récréo-
touristique intensive et à la construction de 
résidences multi familiales. À cet égard, le 
maire affi rme être parvenu à une entente 
de principe avec le promoteur qui se serait 
engagé à ne construire que des résidences 
unifamiliales et à réduire l’espace réservé 
aux activités récréotouristiques intensives.

DES INTERROGATIONS MULTIPLES

La présentation du nouveau projet de 
changement de zonage a suscité de nom-
breuses réactions de la part de l’assemblée. 
Les citoyens se sont déclarés déçus de ne 
pas avoir la possibilité de consulter le plan 
de lotissement prévu par le promoteur. 
Selon le conseiller Hudon, un plan de lot-
issement ne peut pas être établi par un pro-
moteur avant l’adoption du changement de 
règlement de zonage qui est justement prévu 
pour « usage ». 

Les citoyens ont déploré l’absence d’étude 
sur les impacts environnementaux du projet 
de même que sur l’emplacement des divers 
chemins qui jalonneront les zones impli-
quées dans le projet. On s’inquiète aussi 
quant aux mesures qui seront prises pour 
protéger les trois lacs, Écho, Paisible et Nei-
gette, situés dans la zone concernée par le 
changement de zonage. 

En fait, c’est l’ensemble du projet qui 
préoccupe les citoyens. Même si le conseil 
s’est engagé à remettre le projet sur sa table 
à dessin à partir des suggestions faites par 
les participants à l’assemblée, il semble que 
les citoyens songeraient à demander la tenue 
d’un référendum sur le projet si jamais une 
nouvelle proposition ne les satisfaisait pas. 

AUTRES POINTS TRAITÉS

Lors de la même séance, quatre plans 
d’implantation et d’intégration architec-
turale (PIIA) concernant quatre logements 
d’appoint ont également été adoptés. De 
plus, le conseil a approuvé l’adoption d’un 

règlement autorisant l’acquisition d’un lot 
situé à proximité de la mairie, en vue de 
construire une caserne d’incendie devenue 
essentielle pour répondre aux besoins gran-
dissants des services d’incendie. La séance a 
été levée peu après minuit. 

C’est dans le cadre de la séance ordinaire du conseil municipal de Lac-Beau-
port le 2 septembre dernier, que s’est tenue l’assemblée de consultation au cours 
de laquelle les citoyens étaient invités à se prononcer sur trois changements de 
règlement de zonage dont celui concernant le Mont Écho. Près d’une centaine de 
résidents de Lac-Beauport ont répondu à l’invitation des membres du conseil. 

SUSPENSION DE L’ASSEMBLÉE 
DE CONSULTATION 

FERMETURE DE DIO
LE POINT AVEC MAXIMILIEN MAILLET

Interrogés à cet effet, Daniel Gauvin et 
Maximilien Maillet soutiennent qu’un con-
cours de circonstances a amené à cette 
décision. « Ce que l’on nous proposait pour 
la nouvelle adresse ne convenait plus à ce 
que nous voulions faire », explique Monsieur 

Gauvin. « Si on nous avait offert de pren-
dre en main ce qui ne devait au départ être 
qu’une boulangerie à notre ancienne adresse, 
c’est certain que nous 
aurions été intéres-
sés » avance Monsieur 
Maillet qui adorait ce 
qu’il faisait. « Je suis 
vraiment désolé de 
ne plus pouvoir ser-
vir cette clientèle qui 
nous a été fi dèle tout 
au long de ces quatre 
années. En espérant 
vous revoir bientôt », 
a-t-il conclu. 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Maximilien Maillet 
remercie sincère-
ment la clientèle 
qui l’a encouragé 
au cours des 
dernières années.

Plusieurs se sont demandés au cours des 
dernières semaines ce qu’il advenait de 
la Pâtisserie Dio. Alors que l’on devait 
déménager le commerce en un autre lieu 
commercial situé non loin d’ici, voilà que 
l’on apprenait qu’il n’en serait rien. 

DOSSIER MONT-ÉCHO

franc ine@lechodu lac . ca

FRANCINE SAVARD
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Chantal Fleurant
agent immobilier affilié Sheila Gagnon, adjointe

Venez nous rencontrer 
à nos bureaux 
au 1020, boul. du Lac

33, chemin de la Fenière, p. d. 339 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

72, chemin de la Passerelle, p. d. 209 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

15, chemin du Village, p. d. 169 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

94, chemin des Mélèzes, p. d. 214 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

376, 66e Rue Ouest, p. d. 239 000$

CHARLESBOURG

VENDU

6, des Sentiers; p. d. 224 000 $

LAC-DELAGE

VENDU

Parfaite! 4 cc, garage, foyers, piscine creusée. 579 000 $

LAC-BEAUPORT

Constr. neuve, 3 cc, bureau, foyer, garage. 398 000$

LAC-BEAUPORT

Magnifique rés. à paliers, accès et plage privée au lac. 279 000 $

LAC-BEAUPORT

Maison neuve avec serv. munic. Amén. paysager extra 289 000 $

LAC-BEAUPORT

Impeccable, 3 cc, 3 foyers, vue incroyable. 249 000 $

LAC-BEAUPORT

Beau site sur le bord de la rivière. 189 000 $

LAC-BEAUPORT

Charmante et pratique, près de tout.

LAC-BEAUPORT

Site exceptionnel, intime de 34 100 p.c., lac privé. 279 000 $

LAC-BEAUPORT

Neuve, foyer, 4 cc, accès privé au lac avec quai. 349 000 $

LAC-SEPT-ÎLES

Condo sur 2 niveaux, 2100 p.c., 4 cc, 2 sb complètes. 

QUÉBEC

5 cc, bibliothèque et bureau. Vue et accès lac. 459 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU
NOUVEAU

NOUVEAU
NOUVEAU

VUE ET

ACCÈS AU LAC

4 cc, garage. 4 1/2 au s-s rapportant 550 $/mois. 259 000 $

SAINTE-FOY

NOUVEAU

NOUVEAU

NOUVEAU
NOUVEAU

NOUVEAU

NOUVEAU
NOUVEAU
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PREMIER COURTIER DE LA RÉGION

849-0555www.andredussault.com

Petit domaine avec lac privé, gar. double détaché. 384 000 $

LAC-BEAUPORT

180 pi en bordure du lac, rénovée avec goût. 595 000 $

LAC-DELAGE

Une des plus abordables sur le bord du Lac. 849 000 $

LAC-BEAUPORT

70 000 p.c. sur lac, plage et cabane à bateaux. 1 890 000 $

LAC-BEAUPORT

160 pieds de façade sur lac Tourbillon. 449 000 $

LAC-BEAUPORT

125 pieds de façade sur le Lac Morin. Const. 2006. 659 000 $

LAC-BEAUPORT

5 cc, véranda, salle familiale, intimité, pisc. creusée. 819 000 $

LAC-BEAUPORT

Ent. rénov., secteur Godendard, 2 foyers. 549 000 $

LAC-BEAUPORT

5 cc, 2 salons, bureau, 3 sb, garage double. 449 000 $

LAC-BEAUPORT

IMMENSE

Immense terrain, site exceptionnel. 369 000 $

LAC-BEAUPORT

5 cc, 2 sb, bois franc, garage, intimité arrière. 419 000 $

LAC-BEAUPORT

GRANDIOSE

6 cc, 2 salons, foyer, 50 500 p.c. terrain intime. 424 000 $

LAC-BEAUPORT

GIGANTESQUE

Bord de rivière, site unique, terrain tennis. 499 000 $

LAC-BEAUPORT

Domaine de 659 000 p. c. avec lac privé. 249 000 $

LAC-BEAUPORT

35 000 p.c. de terrain en façade sur le lac. 579 000 $

LAC-DELAGE

5 cc, foyer, amén. paysager extraordinaire. 359 000 $

LAC-DELAGE

GÉNIALE

Bordée par très beau ruisseau, 3 cc, garage. 258 000 $

LAC-BEAUPORT

RUISSEAU

HAUT D
E 

GAMME

PARFAITE

Rénovée, foyer pierre, verrière, 4 cc, s. fam. 299 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU
BORD D

E 

L’E
AU

BORD D
E 

L’E
AU

BORD D
E 

L’E
AU

BORD DE 

RIVIÈRE

DOMAINE

BORD DE 

L’E
AU

REVENUS

BORD DE 

RIVIÈRE

BORD DE 

L’E
AU

CACHET
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LE MONSTRE DU LAC BEAUPORT
A ÉTÉ PÊCHÉ 

 Cet énorme achigan de 18 pouces et 14 
livres a été pêché des eaux du lac Beau-
port par Alexis Dallaire, aidé de son copain 
Nicolas, le 9 août dernier. Ce trophée à 
lui seul, fut un repas délectable pour les 
2 pêcheurs et les 4 autres membres de la 
famille d’Alexis. 

SOUS LE CHAPITEAU

Le 23 août dernier il y avait bien du 
monde chez André Dussault. Pourquoi une 
telle assemblée ? André avait eu cette bril-
lante idée de réunir amis et clients sous le 
chapiteau. Des rencontres intéressantes 
s’y sont faites, des liens se sont créés, des 
cartes de visite furent échangées. Un évé-
nement social dont on se souviendra long-
temps et plus jamais nous ne regarderons 
le jus de canneberge de la même manière !

BÉBÉ MAUDE EST ARRIVÉ! 

Sincères félicitations aux heureux parents 
Dominic LaRoche et Marie-Andrée Ville-
neuve qui ont donné naissance, le 19 août 
dernier, à une magnifi que petite fi lle de 
7 livres et demi. Bienvenue à toi adorable 
petite Maude. 

AU CABANON CET AUTOMNE 

Une programmation automnale bien 
remplie attend les jeunes qui fréquentent  
la Maison des jeunes (Mdj). Les activités 
débuteront dans la semaine du 29. On peut 
joindre l’équipe d’animation par téléphone 
au (418)841-0707 ou par courriel à mdjle-
cabanon@hotmail.com. Pour consulter 
l’horaire des activités, visitez le  www.
mdjlecabanon.com 

MERCI À VOUS

Ceux et celles dont les 
jeunes fréquentent l’école 
Montagnac ne sont pas 
sans savoir que Francyn 
Côté, une enseignante 
extraordinaire, perdait 
l’année dernière sa fi lle 

Valérie. La famille de cette jeune femme 
partie trop vite, tient à remercier sincère-
ment tous les gens de Lac-Beauport pour 
leur présence et leur affection à l’égard de 
la famille à l’occasion de son départ fulgu-
rant. Ses yeux lumineux brillent jusque 
dans la nuit. À jamais, elle est notre étoile.

3E ÉDITION DU HOCKEYFEST

Le Lac-Beauportois Daniel Blouin de 
Mercure Communication, initiateur du 
Pond Hockey Lac-Beauport nous revient 
cette année avec la 3e édition du Hockey-
Fest Molson Export. Le tournoi, entière-
ment créé chez nous, aura lieu beau temps 

mauvais temps, le samedi 27 septembre 
de 8 h à 21 h dans le stationnement de La 
Cage aux Sports Lebourgneuf. Nouveau-
tés cette année : 96 équipes, 2 catégories : 
participation et compétition, 6 surfaces de 
jeu, tournoi de poker HockeyFest ouvert à 
tous. Le grand prix ? Une loge privée pour 
une partie de hockey à Montréal! 

LES ÉCHOS DE L’ÉCHO

miche l@lechodu lac . ca

MICHEL BEAULIEU

Ce message s’adresse aux personnes ou sociétés ayant 

quitté la Caisse populaire Desjardins de Charlesbourg au 

cours de l’exercice financier 2007.  Selon l’utilisation des 

produits et services que vous avez fait à la Caisse en 2007, 

vous pourriez avoir droit à une ristourne et devez vous 

présenter à la Caisse pour réclamer votre argent.

AVIS
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LE TRANSPORT COLLECTIF
DE RETOUR

CONSEIL MUNICIPAL DE STONEHAM

SOPHIE-ANNE TREMBLAY

soph iann@ccapcab le. com

TRANSPORT COLLECTIF
À STONEHAM

Trois navettes desserviront le territoire 
de Stoneham cet automne;  l’une se ren-
dra vers Ste-Foy, une autre vers Québec; 
et la dernière servira à transporter les per-
sonnes qui partent de la ville pour monter 
à la station touristique le matin, comme 
par exemple les travailleurs ou ceux qui 
veulent skier pour la journée. C’est la com-
pagnie Transport JDL Fortin qui assurera 
le service. Actuellement, les contrats sont 
signés pour une durée de 4 mois, mais sont 
renouvelables. Un des autobus aura égale-
ment un support à vélo. Les handicapés 
incapables de se déplacer seuls et qui sont 
reconnus comme étant à mobilité réduite 
pourront également profi ter de ce service, 
puisque les navettes serviront également 
au transport adapté. La subvention de 20 
000$ qui provient du  Programme d’aide 
gouvernemental au transport collectif en 
milieu rural, couvre la presque totalité des 
dépenses occasionnées par ce service.

Dans un autre ordre d’idées, le conseil a 
aussi autorisé l’exécution des travaux pour 
la mise aux normes des puits Piedmont et 
Granducs. Coûts respectifs : 10 145$ et 
32 322$.

C’est la fi rme Enviro-Conseil qui aura 
le mandat de faire une étude de faisabil-
ité dans ce dossier du bassin de rétention 
dans le lac artifi ciel de la station touris-
tique Stoneham. Coûts de l’étude : 8 700$ 
avant taxes. Le barrage situé au même 
endroit devrait également être refait. 

On apprenait aussi que la façade exté-
rieure du cabanon des loisirs au parc des 
Fondateurs, endommagée par du vandal-
isme sera refaite, au montant de 4 000$. 

ÇA ROULE VITE À STONEHAM!

Un résident du Chemin des Trois-Lacs se 
plaignant de la sécurité routière défaillante, 
affi rme que les automobilistes y roulent à 
une vitesse excessive et qu’ils ne respect-
ent pas la signalisation Ayant adressé une 
lettre à cet effet à la mairesse, il est venu 
questionner le conseil afi n de savoir où en 
étaient les démarches. La mairesse Gaé-
tane G.St-Laurent lui a répondu qu’elle 
allait en discuter avec le sergent Bonneau, 
l’agent de police de la Sûreté du Québec 
qui s’occupe de Stoneham et Tewkesbury. 
Elle l’a aussi invité à  prendre en note les 
numéros de plaques d’immatriculation des 
fautifs, afi n qu’elle puisse les transmettre 
au sergent Bonneau. 

D’autre part, Jean-Yves Brousseau, pro-
priétaire d’un commerce situé près du 
bureau d’accueil touristique de Stoneham, 
dit avoir passé l’été à donner des informa-
tions touristiques, faute d’indication sur la 
route. Demande a été faite au d’installer 
une enseigne avec des indications claires 
et précises pour éviter ce genre de situa-
tion. Chose qui sera faite, mais on ne peut 
préciser à quel moment.

La mairesse Gaétane G.St-Laurent avec le 
conseiller Sébastien Couture, au conseil 
du 18 août dernier.

C’est lors de la séance du conseil municipal qui se tenait exceptionnellement le 18 août dernier que l’on apprenait que le système de transport collectif et adapté, 
revenait pour une quatrième année consécutive. Étude de faisabilité a été demandée pour la construction d’un bassin de rétention à la station touristique Stone-
ham, dans le lac artifi ciel. De plus, la façade extérieure du cabanon des loisirs au parc des Fondateurs sera refaite, suite à du vandalisme. 

MOT DE LA MAIRESSE
MADAME GAÉTANE G. ST-LAURENT

Le 31 août dernier, la municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury fut l’hôte de 

l’événement “Découverte”, une activité que la MRC de La Jacques-Cartier a 

organisée pour les citoyens de chacune des 9 municipalités la composant, 

afin que ceux-ci puissent découvrir et apprécier la richesse du patrimoine 

et de la culture des villes du croissant vert.  Cette fête champêtre s’est termi-

née à Tewkesbury par un souper ou plus de 350 personnes ont pu apprécier, 

après un très bon repas, les talents des différents artistes de notre MRC qui se 

sont produits au grand plaisir de tous.

Je tiens à remercier tous les gens qui ont fait de cette fête un aussi grand 

succès, ce qui me porte à croire que lorsque les énergies sont réunies, de 

grandes choses peuvent être réalisées.

Je profite donc de l’occasion pour préciser que le journal l’Écho du Lac fête 

sa deuxième année de parution.  Ce journal a certainement contribué à faire 

en sorte que les citoyens de Lac-Beauport, Stoneham-et-Tewkesbury et Lac-

Delage apprennent ou connaissent certains événements se déroulant dans 

leur municipalité respective.

Si le journal l’Écho du Lac sert à diffuser et publiciser de façon positive les 

actions, les commerces et les gens composant notre territoire, je lui souhaite 

longue vie!

Gaétane G. St-Laurent, mairesse

Dentisterie Familiale HI-TECH Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

1250, boulevard Talbot, Stoneham

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE
848-8000

DENTUROLOGISTE
848-7900

Dre Isabelle Fortin
dentiste généraliste, 
service d’orthodontie

LE BRUXISME:

Le grincement des dents use rapidement la 
structure dentaire, causant de graves problèmes.

Limitez ces dommages en portant une 
PLAQUE OCCLUSALE.
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L’été n’ayant pas rendu les armes, citoy-
ens et astre diurne étaient au rendez-
vous lors de l’Événement Découverte 
organisé par la MRC de La Jacques-
Cartier. Le long congé de la fête du Tra-
vail a donné lieu à des découvertes de 
toutes sortes, parfois insoupçonnées, 
durant les deux journées bien remplies 
d’activités.

DÉCOUVRIR NOTRE MRC
Les samedi et dimanche, trois circuits thé-

matiques invitaient les participants à replon-
ger dans l’histoire des neuf municipalités du 
territoire et à revivre, avec les communautés, 
de vieilles traditions qui ont perduré le temps 
de quelques heures. Les citoyens ont fait des 
rencontres à la fois insolites et enrichis-
santes avec des personnages sortis tout droit 
du passé ou avec des artistes et des artisans 
de La Jacques-Cartier.

UNE BELLE RÉUSSITE

Le dimanche, sur le site de la chapelle St-
Jacques-de-Tewkesbury, pas moins de 500 
visiteurs ont pris part à la fête champêtre qui 

clôturait L’Événement Découverte. En journée 
comme en soirée, jeux gonfl ables, fouilles 
archéologiques, mini-ferme, poste de traite, 

stands d’artistes, d’artisans et de produits du 
terroir, ont su ravir jeunes et moins jeunes. 
Tout de suite après le souper méchoui, ils ont 
été invités à taper du pied avec la troupe de 
danse Shannon Irish Dancers, à se laisser 
bercer par le son de la cornemuse, à fredon-
ner des airs traditionnels, à suivre la cadence 
d’un quatuor de musiciens. 

Les nombreux commentaires enthousi-
astes sur L’Événement Découverte, ne sont 
pas tombés dans l’oreille d’un sourd. La 
MRC de La Jacques-Cartier étudie la pos-
sibilité de faire revivre, lors d’une prochaine 
édition, cette belle aventure culturelle à ses 
citoyens.

ANTIROUILLE

4900 Pierre-Bertrand, Québec (Québec)
Situé dans les mêmes locaux que Lave-auto à la main de la Capitale

418 780-2233

PROFITEZ D’UN
RABAIS DE

15,00$*15,00$*

* Sur présentation de cette annonce. Valide jusqu’au 15 décembre 2008. 

MAINTENANT

À QUÉBEC

À l’achat d’un traitement
antirouille, vous obtenez un lavage 
extérieur du véhicule gratuitement

PRIX RÉGULIER :
7995$ pour le traitement
DURA TECH régulier et 10995$

pour le traitement DURA TECH plus.

TEWKESBURY - UNE PREMIÈRE RÉUSSIE 

L’équipe masculine des Diables Rouges U-12 M AA, division 1 du Club de soccer de La Haute-St-Charles, évoluant dans la 
LSQM et dirigée par l’entraîneur Olivier Romari, est revenue avec la médaille d’argent lors de la tenue du tournoi de soccer de 
Terrebonne, les 24 et 25 août derniers. Rappelons que c’est sous un soleil de plomb que les jeunes joueurs ont dû évoluer.

L’ARGENT POUR LES DIABLES ROUGES
SOCCER DE LA HAUTE-ST-CHARLES 

En ronde préliminaire, les divisions 
étant mélangées, les Diables rouges ont 
rencontré leurs homonymes de la division 
2 et ont remporté ce match 6-0. Lors du 
deuxième match, l’équipe l’a emporté 2-
1 contre Les Rapides de C.S.R. avant de 
fi nalement s’incliner 2-0 devant l’Extrême 

de Terrebonne, en dépit du fait qu’elle 
comptait une formation réduite à douze 
joueurs; un seul remplaçant tout au long 
du tournoi.

L’équipe a terminé au second rang dans 
sa division et s’est inclinée 2-1 en première 

prolongation devant l’équipe favorite 
locale, l’Extrême de Terrebonne.

Il ne faudrait pas passer sous silence la 
participation au tournoi de l’équipe mas-
culine des Diables rouges U-12 M AA de 
la division 2 qui durent affronter leurs 

coéquipiers de la division 1, puisqu’ils 
étaient dans le même groupe. Des félici-
tations particulières à l’équipe qui était 
privée de plusieurs joueurs, donc pas de 
remplaçant. 

Rangée du bas : William Varin, Charles-
Antoine Gouger, David Savard, Antoine 
Lemieux et Dany Côté-Gravel

Rangée du haut : Steve Morency, Olivier 
Andrews, William Gingras, Cédric Martel, 
Frédérick Magnan et la mascotte Biloutte. 

Derrière : Claude Magnan, entraîneur, 
Olivier Romari, entraîneur et Francine 
Mazerolle, gérante.

Absents sur la photo : Jean-Gabriel Baril 
(fracture de l’orteil) et Philip Boulet

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

L’équipe U-14 M A, division 2 Les Patriotes du Club de soccer de La Haute-St-
Charles (CSHSC) a vu sa saison 2008 être coiffée de la médaille d’or lors des séries 
de fi n de saison de la Ligue de soccer régionale de Québec.

DE LA PERSÉVÉRANCE EN 
«OR» POUR LES PATRIOTES

SOCCER DE LA HAUTE-ST-CHARLES 

Une saison exceptionnelle pour l’équipe 
qui ne subissait sa première défaite qu’au 
10e match.  Seulement trois défaites dans 
toute la saison et toutes trois d’un écart d’un 
point lors d’un petit relâchement des joueurs 
en juillet. Les Patriotes ont participé au Défi  
Haute-St-Charles et joué contre des équipes 
évoluant normalement dans des divisions 
supérieures.  Lors de ce tournoi, l’équipe 
a enregistré une fi che d’une victoire, une 
nulle, et une défaite en trois matchs et s’est 
inclinée en fi nale lors de la partie pour la 
médaille de bronze contre les puissants 
Titans division 1 de St-Étienne.  L’équipe 
s’est ensuite ressaisie en emportant tous ses 
matchs.  Fait à souligner, l’équipe comptait 
deux joueurs qui en étaient à leur toute pre-
mière année au soccer.

La première position au classement fi nal 
de la saison 2008 dans sa division (avec 

une différence de buts de +33), assurait 
la participation de l’équipe participera à la 
Coupe des Champions de l’ARSQ qui avait 
lieu le 7 septembre dernier. Pour les néo-
phytes, rappelons que la Coupe des Cham-
pions est la rencontre ultime des équipes de 
la grande région de Québec et Chaudière-
Appalaches terminant en première posi-
tion dans leur division respective.

Les Patriotes ont bien raison d’être fi ers!
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C’EST POSSIBLE!

Tout d’abord, la grange, qui menace de 
s’effondrer, est entièrement reconstruite par 
le couple.  Au même moment, un membre 
de la famille parle d’un projet qu’il caresse 
depuis longtemps, celui d’avoir sa propre 
écurie. À partir de ce moment, l’idée fait petit 
à petit son chemin. Michelle se rend compte 
que c’est un rêve désormais possible, avec 
leur nouvelle propriété. La grange est alors 
transformée en écurie pouvant accueillir 
quatre chevaux. 

Il faut dire qu’elle possède déjà une 
jument, Bess, depuis mai 2002. Elle recom-
mence aussi à suivre des cours d’équitation 
et elle apprend une technique qu’elle aime 
particulièrement, le reining. Le reining, 
c’est une discipline équestre dans laquelle 
on doit démontrer un contrôle complet des 
mouvements du cheval, et ce, sans résistance 
apparente. 

L’ACHAT DES CHEVAUX

En 2003, Michelle achète Jus de pomme, un 
Halfi nger pure race. Un Halfi nger est réputé 
pour être un cheval performant au reining. 
Elle peut donc pratiquer sa discipline favorite 
avec lui! Elle acquiert fi nalement Lucky, en 
2006, un jeune cheval de quatre ans au tem-
pérament ombrageux. Un cheval qui, avec le 
temps, est devenu beaucoup plus à l’écoute à 
force d’être toujours avec la même personne 
et d’être dans un endroit plus calme. Michelle 
le reconnaît aujourd’hui : ce cheval était trop 
jeune pour l’expérience qu’elle avait. Dans 
le monde équestre, il y a un dicton qui dit : 
vieux cavalier, jeune cheval, et jeune cava-
lier, vieux cheval. 

Son quatrième box est occupé par le che-
val d’une amie, qui en contrepartie l’aide 
énormément dans les tâches d’entretien de 
l’écurie.

LA CHARGE DE TRAVAIL

Michelle travaille à temps plein chez Héma-
Québec, en plus de s’occuper de ses chevaux 
et d’entretenir son écurie. Elle n’hésite pas à 
avouer que c’est très prenant d’avoir une écu-
rie. Elle soutient que les chevaux ont besoin 
d’avoir un horaire constant pour recevoir 
leur nourriture. Mais outre la nourriture, 
Michelle est catégorique : il faut s’occuper de 
notre cheval, jouer avec lui, sinon il devient 
moins obéissant et plus agressif. « Si l’on ne 

s’en occupe pas, le cheval ne peut pas avoir 
confi ance en nous, et la chimie ne passe 
pas », dit-elle. Quand même, il faut être bien 
organisé! Michelle ajoute qu’elle a un bon 
réseau d’amis qui l’aident et qui peuvent 
prendre la relève lorsqu’elle et son conjoint 
prennent des vacances. 

Même si elle est parfois fatiguée, elle 
trouve que prendre soin de ses chevaux lui 
donne une énergie nouvelle « C’est tout un 
défi  d’apprivoiser une bête qui est craintive 
et de gagner sa confi ance », explique-t-elle.

PAS DE SENTIERS

Enfi n, Michelle déplore le fait qu’il n’y ait 
pas beaucoup de sentiers pour faire de la 
randonnée équestre à Stoneham. Au début, 
elle faisait de la randonnée sur le bord de 
la rue, mais elle trouve cela beaucoup trop 
dangereux maintenant. « Les automobilistes 
roulent vite et ils ne se déplacent pas pour 
éviter de passer trop proche des chevaux » 
reproche-t-elle.  

SA PASSION, UN RÊVE
DEVENU RÉALITÉ
Michelle Bégin est une femme qui a toujours aimé les chevaux. Ses premiers cours d’équitation remontent à sa tendre jeunesse. En 2002, elle achète, avec 
son conjoint, une petite fermette située au 1401 chemin de la Grande-Ligne, à Stoneham. C’est le début d’une belle aventure qui dure toujours ! 

STONEHAM - MICHELLE BÉGIN ET SON BÉGUIN POUR LES CHEVAUX

Michelle Bégin en compagnie de Jus de 
pomme, derrière l’écurie.

SOPHIE-ANNE TREMBLAY

soph iann@ccapcab le. com

INFORMATIONS :

418 569-0410

Disponible le 1er octobre

Meublé/semi-meublé ou non-meublé. 

Sur 3 étages, 3 chambres, 

105 pieds de façade sur le lac Beauport, 

avec quai, vue sur coucher de soleil 

époustouflante

2250$/mois tout compris

MAISON À LOUER
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MARATHON DE DÉGUSTATION
v inoph i l@ccapcab le. com

PHILIPPE LAPEYRIE

Avec plus de 8 000 produits alcoolisés 
disponibles en succursale, il est possible 
que le consommateur se sente un peu 
menotté devant une telle sélection. Plu-
sieurs personnes se laisseront donc guider 
par les chroniqueurs vins. Qu’ils soient de 

la télé, de la radio, de la presse écrite ou 
auteurs d’un guide annuel sur le vin, ces 
chroniqueurs ont beaucoup de vin sur la 
planche, et ce, particulièrement en août et 
septembre. C’est le retour au travail, mais 
aussi, et surtout la phase fi nale de la rédac-

tion de leur bouquin du vin. On parle ici de 
Michel Phaneuf, de François Chartier, de 
Jean Aubry, de Thierry Debeur…

Bien sûr votre humble rédacteur n’a pas 
encore son guide du vin, par contre cette 
année, j’ai l’honneur de faire des sélec-
tions vins pour le guide de Thierry Debeur, 
c’est génial! Depuis le début juin, j’écris 
et je déguste à temps plein. Faites un cal-
cul rapide, la sélection de 4 vins différents 
pour ma capsule vin le samedi matin à 
Salut Bonjour Week-end à TVA, les vins 
des 3 émissions hebdomadaires à Radio-
Énergie Québec et Saguenay, 6 choix pour 
la Revue HRI, 3 autres pour le Magazine le 
Clap, un par mois pour l’Écho du Lac, en 
plus de choisir des vins pour notre Guy A 
national à Tout le Monde en Parle à Radio-
Canada. 

C’est bien évident qu’avant de saluer un 
vin pour le public il faut l’avoir gouté de 
façon la plus impartiale possible. Est-ce 
que le « jus » est bon oui ou non? Pour ce 
faire, il faut déguster des séries de produits, 
il faut prendre des notes, il faut les imag-
iner à table ou en solo, avec ou sans passage 
en carafe. Un sommelier comme François 
Chartier déguste plus de 4 000 produits 
annuellement pour ses lecteurs, sans vou-
loir me comparer à ce grand homme du 
vin, mais lors de la dernière année j’ai eu 
le plaisir d’en décortiquer en peu plus de 

2 600 différents. C’est sans compter les 
2 100 bouteilles que nous avons ouvertes 
aux concours des Sélections Mondiales des 
vins Canada en mai dernier.

Ceux qui se demandent si tous les produ-
its que l’on déguste sont bons, dites-vous 
qu’il n’y a pas vraiment de bon ou de mau-
vais vin. Il y a des vins qu’on aime et des 
vins qu’on n’aime pas (malgré que oui, il y 
en a quand même de très mauvais!). Nos 
choix sont effectués face à un produit qui 
nous a plu, un vin qui selon nous devrait 
avoir une facture plus élevée que celle 
demandée. Quand ça ne me plait pas, je 
n’en parle tout simplement pas.

En terminant, mais comment peut-on 
avoir le budget pour mettre la main sur 
plus de 50 bouteilles de vin par semaine 
(c’est quand même grosso modo 500 à 1 
000 $ de vin hebdomadairement!)? La plu-
part de ces échantillons sont dégustés dans 
les salons de vin, les agences en vin nous 
font aussi parvenir des échantillons par la 
poste avec les fi ches techniques. Environ 
20 % des produits que je déguste sont à mes 
frais. Par contre, jamais de cadeau, ni de 
commandite et encore moins de pots de vin 
des producteurs dans le but d’une bonne 
tribune. Intégrité, impartialité, sobriété et 
curiosité sont de mise pour réussir dans ce 
merveilleux monde. 

À chaque fi n de saison estivale, c’est le stretch fi nal au niveau de la dégusta-
tion organoleptique de centaine de produits disponible en succursale. Je suis 
donc « dans l’obligation » de déguster pour vous précieux lecteurs pléthore 
d’échantillons en rafale à huis clos dans mon petit labo. 
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SUCCÈS POPULAIRE MITIGÉ 

Les organisateurs du Symposium 
Aquarelle de Lac-Beauport ont fait les cho-
ses en grand pour accueillir des virtuoses 
de l’aquarelle pour une douzième année 
consécutive. Malheureusement, la pluie de 
samedi et dimanche a empêché l’ouverture 
des sept sites prévus pour admirer les pein-
tres en action. L’exposition étant confi née à 
l’intérieur, l’achalandage s’est révélé deux fois 
moins important que par les années passées, 
selon la présidente de l’événement, Madame 
Esther Maresso Langlois.

Cependant, à la pluie tenue responsable de 
la diminution de la fréquentation, il faut se 
demander dans quelle mesure l’ajout d’une 
nouvelle formule qui consistait à imposer 
un droit d’entrée de 5$ a pu infl uencer cer-
tains des amateurs, qui tout au cours de l’été 
ont eu accès à des activités gratuites dans le 
cadre des fêtes du 400e anniversaire de la 
Ville de Québec. 

L’ÉVÉNEMENT PEINTRE D’UN SOIR

Au programme, l’événement peintre d’un 
soir qui se tenait le jeudi dans le cadre du 

vernissage du Symposium, et ce, pour une 
cinquième année, a encore une fois connu 
un vif succès. Des commanditaires sont alors 
jumelés à un ou une artiste pour exécuter 
sur place une œuvre qu’ils cosigneront 
et qui leur sera remise après l’exposition. 
Entre autres, Michel Bergeron conseiller à la 
municipalité de Lac-Beauport, qui partici-
pait à l’événement pour la troisième année, 
ne cachait pas sa satisfaction et sa fi erté 
devant l’œuvre réalisée conjointement avec 
l’artiste Lise Gariépy.

L’AQUARELLE,
UN MÉDIUM COMPLEXE

Classé parmi les quatre ou cinq événe-
ments du genre les plus populaires à travers le 
Québec, le Symposium de Lac-Beauport est 
le seul à présenter uniquement des artistes 
et des œuvres dédiés à l’aquarelle. La fonda-
trice de l’événement, Madame Maresso Lan-
glois souligne que c’est le calibre des artistes 
et donc la qualité des œuvres présentées qui 
demeure l’élément ayant le plus évolué depuis 
sa création en 1995.

Selon les experts, la technique de l’aquarelle 
est plus complexe à maîtriser que celle de 
l’huile ou de la gouache par exemple. Cepen-
dant, c’est un médium qui permet d’accomplir 
des prouesses tant dans la représentation 

du réel que dans l’art abstrait. Les peintres 
présents au Symposium Aquarelle édition 
2008, en ont fait une belle démonstration.

MALGRÉ LES ALÉAS 

Pour les amateurs férus d’art et de beauté, 
le Symposium Aquarelle de Lac-Beauport 
demeure un événement culturel unique, de 
proximité, qu’ils savent apprécier. C’est un évé-
nement majeur dans le paysage de la munici-
palité de Lac-Beauport, où les activités cul-
turelles et communautaires semblent moins 
prisées que les activités à caractère sportif.

La douzième édition du Symposium Aquarelle de Lac-Beauport qui se tenait 
du 5 au 7 septembre au Centre d’Aventure Le Relais a permis de découvrir les 
œuvres des 50 artistes en provenance des quatre coins du Québec et même 
des États-Unis

SYMPOSIUM AQUARELLE DE LAC-BEAUPORT

franc ine@lechodu lac . ca

FRANCINE SAVARD

Lise de Maisonneuve, 
artiste invitée d’honneur

Esther Maresso Langlois,
présidente du Symposium

Michel Bergeron,
conseiller municipal

www.stephanelochot-immobilier.com

Stéphane Lochot
Agent Immobilier affilié

657-6060habitenous

Lac-BeauportVermont-sur-le-lac

2000 p.c. habitable. 4 ch. à l’étage, toit cathé-
drale. 47 150 p.c. sur le golf de Stoneham.

Lac-BeauportLac-Beauport

St-Charles-de-BellechasseLac-Beauport Lac-BeauportVermont-sur-le-lac

2750 p.c. hab. Vue lac, mouillage bateau, accès 
plage. Spa, terrain paysager. Accord parfait.

Refaite et agrandie sur plan architecte en 2007. 
Moderne, cachet, espace. Vue lac.

Qualité de construction. 2005, très haut de 
gamme. 4000 p.c. hab. Terrain 43685 p.c.

Site idéal. 2 niveaux. 2 foyers. Forêt à l’arrière. 
Vue 3 saisons sur le lac. 38 000 p.c.

Domine la vallée. Fenestration époustouflante. 
Piscine intérieure.

Au bord du lac. 97 pieds de façade. Très
fenêtré. 2646 p.c. habitable. Solarium.

Lac-Beauport. Chemin des lacs. 174 160 p.c. 
piqueté. Prêt pour construction.

V E N D U
BORD DE L’EAU

NOUVEAU

Stoneham

En bord de piste - avec services.

Ste-Brigitte-de-Laval

431 000 p.c. - Vue rivière Montmorency.

NOUVEAU

NOUVEAU

NOUVEAU
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Rien ne vaut un bon bâton de marche pour sillonner les sentiers de randonnée de 
notre MRC. Cela fait des années que M. Jean-Louis Lethiecq en fabrique. Pour le 
plus grand bonheur de ses voisins, amis et connaissances qui peuvent se vanter 
de posséder des créations uniques magnifi quement réalisées. En avant, marche!

L’Auberge Quatre Temps, c’est aussi
un temps pour vous faire servir

Un service de traiteur 

attentionné et personnalisé

Laissez-nous gâter vos invités

À l ’Auberge Quatre Temps, 
il y a un temps pour tout ...

www.aubergequatretemps.qc.ca |  418 849-4486  | 1 800 363-0379

Jusqu’au 15 octobre
Profitez d’un massage ou facial 
d’une heure
pour seulement

(prix régulier 70$)  valide du lundi au jeudi seulement

IL Y A UN TEMPS POUR

PRENDRE SOIN DE SOI

50$

Les mardis et jeudis de 17h30 à 18h30

Bienvenue à tous | Le premier cours est gratuit
Les arts martiaux internes de Wu-Dang,

Le temple des moines Shaolin

en partenariat avec l’académie 

d’Arts martiaux du Québec

cours de

Taï-Chi

DES BÂTONS DE RANDONNÉE UNIQUES ET PERSONNALISÉS

EN AVANT, MARCHE !
l ae t i t i a@lechodu lac . ca

LAËTITIA BOUDAUD

Dans la famille Lethiecq, le travail 
artisanal allait presque de soi. « Mon père 
décorait les églises et les théâtres. Et moi, j’ai 
toujours fait du dessin. Au départ, je me suis 
mis à sculpter comme passe-temps. Puis j’ai 
commencé à avoir des petits contrats », a 
indiqué M. Lethiecq. Arrivé à Lac-Beauport 
en 1954, il occupe la même maison depuis 
maintenant 43 ans et ses enseignes sculptées 
sont encore visibles ici et là à travers la 
municipalité. Celle du Manoir Saint-Castin 
par exemple, c’est lui ! Vingt-cinq ans 
qu’elle orne désormais le réputé hôtel/
restaurant. D’autres au Club Nautique, c’est 
lui aussi ! En outre, M. Lethiecq ne compte 
plus le nombre de trophées réalisés.  Il a 
notamment confectionné celui de Caroline 
Brunet pour  le Championnat canadien 
du Club de canoë-kayak en août 2007. Et 
parfois, on lui fait des demandes spéciales, 
d’aussi belle facture et avec le même souci 
de précision et d’authenticité. Et dans 
son jardin, on peut même y admirer un 
magnifi que kayak trois places qu’il met à 
l’eau régulièrement pendant la belle saison 
aux Marais du Nord.

DES BÂTONS DE MARCHE
PERSONNALISÉS

Mais la spécialité de M. Lethiecq, ce sont 
surtout les bâtons de randonnée. Dans son 

établi, plusieurs morceaux d’érable attendent 
patiemment de recevoir leurs premiers 
coups d’opinel. « Je fais sécher ça pendant 
un an. Je mets de la cire pour que ça ne se 
fende pas. L’érable est un bon bois même 
s’il est plus dur à travailler ». Plus rarement, 
M. Lethiecq utilise éventuellement le 

noyer cendré.  Son travail s’appuie souvent 
sur une photographie que les gens lui 
apportent. « Je la regarde longtemps avant 
de commencer », a-t-il souligné. La fi nition 
de ses réalisations est impressionnante. 
Têtes d’ours, de chiens, d’oiseaux, de 
ratons laveurs, de chèvres, d’écureuils 
… et même de lions et de scorpions ! 
« Parfois, des personnes me demandent 
leur signe astrologique », a-t-il confi é en 
riant. Et quand je le questionne pour savoir 
combien de temps il consacre à un bâton, 
M. Lethiecq répond très rapidement qu’il 
ne fait pas cela dans l’urgence, mais avant 
tout pour le plaisir. 

LA MONTAGNE ET LUI…

La montagne, M.Lethiecq l’a dans le ventre 
depuis bien longtemps. Retour en arrière… 

Si  vous habitez depuis quelques 
décennies à Lac-Beauport, vous vous 
souvenez sans aucun doute du premier 
magasin de plein air de la région situé 
au pied de la côte Bédard. À l’époque, M. 
Jean-Louis Lethiecq y faisait et vendait de 
l’équipement d’alpinisme.  C’était dans les 
années 1955-1960. 

Avec un petit rire en coin, M. Lethiecq se 
souvient encore du Relais à son arrivée ici. 

« J’ai vu évoluer Lac-Beauport beaucoup. 
Dans les années 50, il y avait une côte et un 
câble. C’était plein de jus. Ça nous r’frisait 
dans la fi gure quand on montait ! »

Grand amateur de randonnée,  un 
refuge porte d’ailleurs son nom, le camp 
Lethiecq, sur le Chemin du Moulin. En 
1999, il a aussi rejoint l’explorateur Bernard 
Voyer au camp de base de l’Everest.

Il faut dire que M. Lethiecq a toujours 
adoré la nature. « J’étais en écologie. Je 
faisais les cartes écologiques au Québec. 
J’étudiais les relations entre les plantes et 
les sols », a-t-il fait remarquer.

Et à 74 ans, cet écolo sportif sculpteur 
n’a pas fi ni de braver la montagne et 
pratique assidûment le vélo, le kayak et le 
ski de fond. 

M.Lethiecq et ses bâtons de randonnée 
confectionnés au goût du client. Si vous n’êtes pas pressé par le 

temps, M.Lethiecq fabriquera pour 
vous un bâton de randonnée unique 
en son genre! Compter 150 $ au 
minimum pour une magnifi que 
création personnalisée. 

T : 418. 849.8557
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LE CIRCUIT PATRIMONIAL DE
LAC-BEAUPORT VU DU LAC

C’est à partir du Club nautique, sous 
un soleil radieux, que la visite du circuit 
patrimonial de Lac-Beauport a permis 
à une centaine de citoyens de l’endroit 
et des municipalités environnantes, de 
profi ter d’une traversée du lac animée, à 
bord d’un ponton.

Dans son discours d’accueil, le maire 
Giroux a tenu à rappeler la vocation 
récréotouristique et résidentielle de Lac-
Beauport, dont le défi  principal demeure 
l’équilibre nécessaire entre évolution et 
environnement, pour faire en sorte que 
la municipalité demeure l’espace naturel 
privilégié que ses citoyens ont décidé 
d’habiter.

Ce sont les sites visibles du lac qui ont 
fait l’objet de la visite en ponton, celle-ci 
commentée tour à tour par les conseillers 
Michel Bergeron et André Parent. Pour sa 
part, Sylvie Chartier conseillère déléguée 
à la culture était chargée d’accompagner 
les visiteurs de l’exposition. 

UN NOUVEAU CIRCUIT

Lors de l’événement, une série de 
panneaux explicatifs exposés au Club 
nautique même, fournissait la possibilité 
aux citoyens férus d’histoire de parfaire 
leurs connaissances sur le peuplement 
et l’hébergement de Lac-Beauport. 
Ces panneaux seront  installés dès cet 
automne sur les lieux qui constitueront 
le nouveau circuit patrimonial.

Dix sites à découvrir : deux à la Mairie, 
les autres au Club nautique, au Manoir St-
Castin, à l’Auberge les Quatre-Temps, au 
Mont-Tourbillon, près des deux chapelles 
St-James et St-Dunstan de même que sur 
le Chemin du Brûlé, là où se concentre 
l’ensemble des maisons classées 
patrimoniales. Un panneau interprétant 
l’historique de ces demeures ancestrales 

sera installé à la chute Simons.

Avec l’Événement Découverte, on a pu 
profi ter de la beauté du lac Beauport tout 
en se familiarisant avec son histoire. Les 
amateurs de soleil et de plage, ont profi té 
d’activités gratuites dont la baignade, 
pour le plus grand plaisir des enfants. 

f ranc ine@lechodu lac . ca

FRANCINE SAVARD

LA GALB SIGNE À NOUVEAU

LES JOURNÉES DE LA CULTURE

Pour une deuxième année consécutive, 
la Municipalité de Lac-Beauport mandate 
la GALB d’orchestrer les Journées de 
la culture qui se dérouleront du 26 au 
28 septembre. Rappelons que l’année 
dernière, les membres de la GALB avaient 
su relever avec brio ce défi  de transformer 
le temps d’un week-end, le Club nautique 
en lieu culturel.

« Cette année nous avons choisi 
d’exploiter le magnifi que site des Sentiers 
du Moulin. C’est un lieu inspirant, un lieu 
qui invite autour duquel il a été facile de 
créer des ateliers en lien avec notre thème 
de la Forêt enchantée », explique Danielle 
Renaud, présidente de la GALB.

Afi n de conserver toute sa magie à 
l’événement, nous ne dévoilerons pas 

toute la programmation, mais sachez que 
sur les différents sites de camping des 
Sentiers du Moulin, de nombreux ateliers 
de création seront proposés. Les élèves 
de l’école Montagnac seront d’ailleurs les 
premiers à visiter les lieux le vendredi 26 
septembre alors qu’ils seront reçus entre 
autres par Lutin Tom. 

Tout au long de la fi n de semaine, on 
pourra voir et s’entretenir avec les membres 
de la GALB qui nous en apprendront 
davantage sur leur art respectif. 

Magie, contes, légendes, création, 
musique et chansons seront donc au 
rendez-vous des Journées de la Culture, 
les 26, 27et 28 et septembre prochains 
aux Sentiers du Moulin.

Encore une fois cette année, la programmation des Journées de la culture a été confi ée 
à la Guilde Artistique de Lac-Beauport (GALB). La Forêt enchantée, voilà le thème qui 
sera exploité pour sortir des sentiers battus et découvrir Les Sentiers du Moulin.

Le 31 août dernier, pour marquer les Fêtes du 400e anniversaire de la ville 
de Québec, la MRC de la Jacques-Cartier offrait à la population du territoire 
l’Événement Découverte. De nombreuses activités étaient au programme dont la 
visite du circuit patrimonial de Lac-Beauport en ponton.
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Point besoin de le supplier pour qu’il nous 
parle de l’arrivée de Mario Bourassa au sein 
de la direction. En plus d’être directeur 
général adjoint et directeur de l’École de 
glisse Le Relais, celui-ci s’occupera des bou-
tiques de vente, de location et du bazar. 

Pour Mario c’est un retour aux sources 
puisqu’il a débuté dans le métier ici à Lac-
Beauport, tant au Mont-St-Castin qu’au 
Relais. S’il conserve d’excellents souvenirs 

de toutes ces années passées à la Station 
Touristique Stoneham, il se dit ravi de 
venir relever un nouveau défi  au Centre de 
ski Le Relais.

L’ÉCOLE DE GLISSE

En matière de cours, on ne réinventera 
pas la roue, mais cette année on offre à la 
clientèle d’ajouter une dixième semaine 

de cours au bloc initial de neuf. Jeunes 
et adultes seront bien servis. Apprenez 
qu’Iniski revient encore cette année. Yé, 
diront les élèves de Montagnac

On a mis sur pied le programme 
d’encadrement Express sur Neige. Les 
jeunes qui sont inscrits aux cours de 
groupe, et qui le désirent, sont pris en 
charge jusqu’à 16 h. Il ne s’agit pas là 
d’enseignement, parlons plutôt d’une sorte 
de garderie sur ski.  

Un autre programme qui plaira cer-
tainement, c’est celui des P’tits Vites. On 
s’adresse ici aux jeunes de 7 à 15 ans qui en 
veulent toujours plus sans toutefois avoir ce 
désir de s’inscrire au club de compétition. 
On les initie aux parcours de compétition, à 
skier en tracé, en slalom géant. Ils appren-

nent à dépasser 
leurs limites, à 
devenir  plus 
a u t o n o m e s . 
Le programme 
de 30 heures 
débutera avec le 
camp de Noël 
de trois jours 
le 26 décem-
bre et se pour-
suivra jusqu’au 
7 mars. Les 
téméraires vou-
dront s’inscrire 
au camp Free-
style de Noël 
du 26 au 30 

décembre. En ski ou en planche, on leur 
apprendra à faire des rampes, à aborder les 
sauts. 

Conscient d’être le p’tit nouveau, et 
afi n qu’on apprenne à le connaître, Mario 
Bourassa propose un programme de groupe 
lors duquel il skiera tous les premiers 
dimanches de chaque mois avec ceux et 
celles qui désirent améliorer leur tech-
nique. Le prix? Tout petit! Informez-vous.

DES PELLETÉES DE NOUVEAUTÉS. 

Même si les travaux d’agrandissement 
du chalet sont reportés en 2009, on a jugé 
important de redonner du pep au sous-sol 
en y rénovant tous les locaux. Nouvelle 
boutique, nouvel atelier, nouvelle école, 
nouveaux partenaires tels Rome, Head, 
Nordica, Burton… Les jeunes seront heu-
reux d’apprendre que les équipements Bur-
ton seront en location. Wow!

Amateurs de sentiers, vous aurez 
l’occasion d’emprunter un sous-bois nou-
vellement aménagé dans la Familiale. 

Beaucoup d’événements s’en viennent au 
Relais cette année dont le premier, le Prema-
ture Jubilation avec la compagnie Rome qui 
se tiendra le 15 novembre. Les planchistes 
seront comblés. Burton présentera plu-
sieurs activités, on aura aussi l’événement 
El Nino Jam, de nombreuses courses 
récréatives et compétitions. Les classiques 
Mercredis au féminin sont de retour pour 

la saison 2008-
2009

À nouveau 
cette année 
on fait appel à 
Pascal Drouin 
pour dessiner 
les aires de 
jeu des parcs à 
neige. On nous 
promet bien 
des surprises 
de ce côté. 

Le tradition-
nel Bazar, la 
prévente pour 
les abonne-
ments de 
saison, la loca-

tion de casier, l’inscription aux cours de 
ski et de planche à neige se tiendront du 20 
septembre au 19 octobre prochain.

La table est mise, ne reste maintenant 
qu’à tomber la neige…. Les nids d’abeilles 
juchés bien haut seraient annonciateurs de 
beaucoup de neige. À quelle hauteur sont-
ils chez vous?

DE QUOI JUBILER CETTE ANNÉE 
Les nouveautés aux Relais cette année? Il n’y a pas assez d’une main pour les 
compter. Pensons à l’équipe de l’École de glisse, à la nouvelle équipe de direc-
tion avec Mario Bourassa et son adjointe administrative Guylaine Beaudin, 
aux programmes de formation pour les moniteurs, aux activités thématiques, 
compétitions, démonstrations… sans compter ce que l’on garde secret pour 
conserver l’effet-surprise. On veut savoir Monsieur Chabot! « Vous le saurez 
dans une dizaine de jours en lisant l’Aventure, le journal du Relais » avance le 
directeur général qui peine à cacher un sourire qui en dit long… Dites-moi, 
je saurai maintenir l’embargo… Rien à faire!

LES NOUVEAUTÉS DU RELAIS

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Gaétan Chabot,
directeur général

Mario Bourassa, directeur 
général adjoint et directeur 
de l’École de glisse

Logement 3 1/2

105 pieds de façade sur le lac Beauport, 

vue sur coucher de soleil époustouflante,

foyer au propane

1100$/mois tout compris

LOGEMENT À LOUER
SUR LE LAC

INFORMATIONS :

418 569-0410
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Sous le signe de la détermination!
C’est avec une grande joie que je tiens à souligner le deuxième anniversaire de l’Écho du Lac.  
Les nombreux défis qui sont posés aux médias indépendants sont autant d’occasions de faire la 
démonstration de la vigueur et de la créativité de ces gens qui portent avec succès et détermination 
la mission de leur média.

Au plaisir des prochains anniversaires, signe de l’intérêt que représente votre projet!

Le député de Chauveau,

Gilles Taillon
Adjoint au chef de l’opposition officielle
Porte-parole de l’opposition officielle en matière de finances
359, rue Racine  Québec (Québec) G2B 1E9  Téléphone : 418 842-3330

LES 24HRS DU LAC-BEAUPORT 
UNE TROISIÈME ÉDITION DES PLUS APPLAUDIE

Encore cette année ils étaient nombreux les supporteurs à accueillir la cinquantaine de cyclistes ayant participé à cette troisième édition du 24hrs de vélo du Lac Beauport 
qui se déroulait les 16 et 17 août dernier. Bruno Pelletier, porte-parole de la Fondation Rêves d’Enfants, était présent à titre de cycliste et d’invité spécial 

C’est toujours avec émotion que l’on voit 
arriver le peloton de cyclistes dans le sta-
tionnement du Relais au terme de ce périple 
autour du lac Beauport. S’ils ne sont que trois à 
avoir complété les 24 heures, représentant plus 
de 560 km sans arrêt, c’est à tous les partici-
pants que nous devons  lever notre chapeau car 
les objectifs ont été atteints et même dépassés.

Cette aventure étant organisée pour 
amasser des fonds pour la Fondation Rêves 
d’Enfants, les organisateurs Julie Lemaire 
et Richard Villeneuve étaient très fi ers 
d’annoncer que la somme de 52 026 $ avait 
été amassée pour la réalisation de plusieurs 
rêves d’enfants de la région, dont celui du 
jeune Charles, 9 ans, qui était présent. Ce 

dernier a reçu de la part de Richard et Julie 
une superbe console Wii, cadeau offert pour 
le faire patienter en attendant de pouvoir 
réaliser son plus grand rêve, soit d’aller à 
Walt Disney. Dès ses traitements terminés, 
il s’envolera vers la Floride avec sa famille. 

Au terme de l’événement, Bruno Pelle-
tier n’en revenait pas de voir tout le travail 
accompli par les organisateurs. « Ils sont 
vraiment extraordinaires ces deux-là », a-t-
il lancé avant de reprendre la route, en voi-
ture, cette fois.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca
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On me demande souvent ce que l’on doit manger avant ou après un match ou pendant un tournoi? Je consacre donc cette chronique à l’aspect nutritif en vue d’un match 
et après le match, ce qui vous servira surtout lors de tournois où vos joueurs disputent plus d’un match dans la même journée. 

LA NUTRITION 
UN ASPECT NÉGLIGÉ DE LA PERFORMANCE 

HELDER DUARTE

Lorsque l’on pratique une activité physique, 
notre organisme dépense une certaine 
quantité d’énergie. Pour bénéfi cier des 
effets métaboliques de l’activité physique, 
il est important de remplacer les nutri-
ments utilisés par le corps. Cela est aussi 
vrai lorsque l’on se prépare à participer à 
une compétition de plus ou moins longue 
durée. 

Le soccer est un sport de longue durée 
où les efforts sont inconstants. Des accé-
lérations, des sauts, des tirs sont entrecou-
pés de périodes moins actives. Les efforts 
sollicitent principalement les systèmes 
anaérobie alactique et aérobie. Les efforts 
de courte durée (inférieure à 20 secondes) 
sont dits anaérobies, car l’oxygène n’entre 
pas dans le processus de dégradation des 
sucres, alors que les efforts prolongés 
(supérieurs à 3 minutes) sont dits aérobies, 
parce que la production d’énergie se fait 
par l’entremise de réactions nécessitant de 
l’oxygène. 

Les carburants principaux pour l’exercice 
sont les glucides et les lipides. Les proté-
ines servent de leur côté à la régénération 
des fi bres musculaires et, en cas d’urgence, 

de carburant. Pour que les fi bres musculai-
res puissent se contracter, donc produire 
un mouvement, elles ont besoin d’ATP, res-
source qui est peu abondante sous sa forme 
utile dans l’organisme. Celui-ci peut être 
produit grâce à la dégradation des glucides 
et des lipides. 

Voici un résumé rapide des points impor-
tants jusqu’à présent 

1) Pour réaliser un effort, les muscles ont 
besoin d’ATP; 

2) L’ATP est produit à partir des glucides, 
des lipides et, en cas de manque ou 
d’effort de très longue durée, des 
protéines; 

3) Le corps contient peu d’ATP, il doit 
donc en produire constamment pour 
arriver à produire un effort.

Ceci étant dit, que faut-il manger pour 
performer au soccer? Comme nous devons 
produire des efforts brefs et intenses et 
aussi être actifs sur une longue période de 
temps, nous avons besoin de beaucoup de 
glucides et de lipides. Dans une alimenta-
tion saine pour une population normale, la 
concentration de chaque nutriment est la 

suivante : 60 % -70 % de glucides, 15 % de 
protéines et 15 % -25 % de lipides. Pour se 
préparer à un effort prolongé, le pourcent-
age doit tendre vers 70 % de glucides, 15 % 
de protéines et 15 % de lipides. Un gramme 
de glucides peut fournir quatre kilocalo-
ries d’énergie et un gramme de lipides, 
neuf kilocalories. Pourquoi, dans ce cas, 
ne pas augmenter la proportion de lipides? 
D’abord, parce que l’assimilation des lip-
ides est plus lente que celle des glucides et 
aussi parce que lorsque l’apport en glucides 
est suffi sant, à cause du caractère intermit-
tent de notre sport, la proportion d’énergie 
fournie par la dégradation des lipides est 
plus faible.

La « surcharge » en glucides peut 
s’amorcer jusqu’à une semaine avant le 
début de la compétition. 

N’oublions pas l’importance de 
l’hydratation avant et pendant l’exercice. 
Pour se fi xer dans le muscle, une molécule 
de glucose ou de glycogène se lie à trois 
molécules d’eau. Si l’athlète devient dés-
hydraté, il lui est plus diffi cile d’utiliser 
le glucose pour produire de l’énergie. Le 
sang s’épaissit et l’oxygène parvient moins 

facilement aux muscles. Comme l’eau 
contient des sels minéraux essentiels au 
muscle, il est primordial de conserver 
l’hydratation chez l’athlète. Par contre, il 
n’est pas nécessaire d’ajouter de minéraux 
à l’eau; certaines boissons « énergétiques » 
ou sportives (Gatorade, Powerade) con-
tiennent une certaine quantité de sodium 
et de potassium, car ces minéraux accé-
lèrent l’absorption de la boisson sucrée par 
le système digestif. Si vous voulez fournir 
des boissons de ce type à vos athlètes, 
assurez-vous que la concentration en glu-
cides est de 6 % à 10% et que les jeunes en 
prennent souvent par petites quantités (envi-
ron 100 ml). 

Durant l’exercice, favorisez les boissons 
contenant du glucose plutôt que du fruc-
tose, car ce dernier se digère plus mal et 
lentement, donc ne sera pas utile à la per-
formance. Lorsque vous avez des matchs à 
intervalles courts, par exemple un match à 
10 h et un autre à 14 h ou 15 h et peut-être 
un dernier vers 18 h 30, il est important 
que les athlètes comblent les nutriments 
dépensés lors de la partie qu’ils viennent de 
jouer. Après un exercice intense, on peut 
consommer un mélange de sucres lents et 
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La neige s’en vient !

DÉNEIGEMENT

Faites vite : 418 849-1380

Et c’est le temps de penser à votre déneigement.

La réservation de votre contrat de déneigement 

pour l’hiver prochain doit se faire

avant le 1er octobre.

de protéines, par exemple un fruit avec du 
yogourt ou du fromage, ce qui n’encombre 
pas trop le système digestif et permet de 
refaire des réserves. Vous pouvez aussi ser-
vir des boissons plus sucrées (environ 15 % 
de glucides) immédiatement après le match. 
N’oubliez toutefois pas de bien doser pour 
ne pas créer de creux hypoglycémique, ce 
qui survient en moyenne une heure trente 
après l’absorption dans le cas du glucose. 
Il est important dans ce cas de répartir 
la prise de boissons et d’aliments environ 
toutes les demi-heures pour stabiliser le 
taux de glucose du sang. 

À la suite de vos entraînements ou de vos 
matchs en saison régulière, lorsque vous 
avez au moins une journée de repos entre 
les périodes d’exercice, il est préférable que 
les athlètes consomment des aliments con-
tenant moins de glucides et de lipides et 
plus de protéines. En effet, la sollicitation 
des muscles provoque des microlésions 
musculaires; ce sont les protéines muscu-
laires qui permettent la régénération des 
fi bres du muscle. Cependant, il ne faut pas 
tomber dans les excès des culturistes… Le 
jeune moyen consomme assez de protéines 
dans son alimentation quotidienne pour 

combler ses besoins en protéines, il faut 
seulement répartir une plus grande partie 
de la dose après les périodes d’exercice. La 
seule exception à cette règle concerne les 
végétariens : puisque les protéines provien-
nent principalement des produits animaliers, 
un végétarien qui ne consomme ni poisson 
ni œufs devra dans ce cas prendre des sup-
pléments à raison de 1,8 -2 g/kg de poids.

Sources : Guide alimentaire canadien, 
soccer Sherbrooke

Le journal l’Écho du lac 

est à la recherche d’un 

conseiller(ère)
publicitaire
autonome et organisé(e).

Si ça vous intéresse, envoyez 

votre curriculum vitae à

michel@lechodulac.ca

ou par télécopieur

au 418 841-4920.
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Heureuse idée de la part du Club de ski de fond Subway que de faire la promotion du ski à roulettes et du cross-country. De 
l’action, il y en aura le 4 octobre prochain aux Sentiers du Moulin à Lac-Beauport.

CLUB DE SKI DE FOND SUBWAY DU MOULIN
CROSS COUNTRY DU CIRCUIT DES COULEURS 

Sachez d’abord que cette sixième course 
de Cross Country du Circuit des cou-
leurs s’adresse tant aux athlètes de niveau 
Atome qu’aux Maîtres de 70 ans et plus. On 
pourra y parcourir des distances de 1,5 km 

à 7 km. Le Circuit des couleurs, une initia-
tive de l’Association des maîtres en ski de 
fond (AMSF), en collaboration avec le Club 
de course à pied de l’Université Laval, est 
un regroupement d’événements d’automne 

favorisant la promotion du ski à roulettes 
et du cross-country.

VOLET PARTICIPATIF

Vous n’avez pas une véritable âme 
d’athlète, mais vous désirez faire l’essai 
d’une telle course uniquement pour le 
plaisir? Le volet participatif (3,5 km) est 
parfait pour vous… pour celle qui écrit ces 
lignes itou! Un départ spécifi que est prévu 
pour cette épreuve. Catégories Homme et 
Femme, médailles aux 3 premiers.

Après les épreuves, il y aura party hot dog, 
remise de médailles pour chaque catégorie 
ainsi qu’un tirage de prix de présence.

Les inscriptions (10 $ par personne) se 
feront sur place le 4 octobre de 8 h à 10 h 
30 et le premier départ aura lieu à 11 h.

Un tel événement ne pourrait être pos-
sible sans ce partenariat avec la boutique 
Sports Experts Peps.   Les autres collabora-
teurs étant l’AMSF, New Balance, Rossignol 
et Swix, la Caisse Desjardins de Charles-
bourg, Gagné Vélo Ski, Garage Daniel 
Blanchet, Normand Laroche, pharmacien, 
Yoplait ainsi que Jardin Mobile. 

Pour en savoir davantage sur le classe-
ment cumulatif du Circuit des couleurs, 
visitez le www.amsfski.com

INSCRIPTION AU CLUB DE SKI LE RELAIS

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Tu as l’esprit compétitif, le goût de te dépasser et de vivre un hiver hors du commun.  Viens skier avec nous! Quel jeune peut résister à une telle invitation?
PARLONS SKI CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

L’été n’est pas encore fi ni qu’on parle déjà 
ski! Chaque année, ils sont plus de 130 
jeunes âgés entre 5 et 18 ans à joindre le 
Club de ski le Relais. Garçons et fi lles sont 
encadrés par une équipe de 20 entraîneurs 
dynamiques et qualifi és.  Ces mordus de la 
glisse et de la compétition savent brillam-
ment transmettre leur passion. Ayant eux 

Quand on parle aux membres du conseil 
d’administration, on comprend pourquoi le 
Club suscite un tel engouement auprès des 
jeunes. Les entraîneurs ont ce don de faire 
aimer et découvrir la montagne. Les activi-
tés qu’ils proposent contribuent au dével-
oppement de la motricité et de la coordi-
nation. Est-il utile de préciser que grâce à 
ces nouvelles habiletés on a encore plus de 
plaisir à skier?

LE SKI, C’EST DU SÉRIEUX

Le jeune intéressé par le ski de compé-
tition sera heureux de joindre les rangs 
d’un club qui prend le ski au sérieux. Cet 

automne lors de la période d’inscription, 
il est invité à rencontrer des membres du 
club, à poser ses questions. Rendez-vous est 
donné entre le 27 septembre et le 19 octo-
bre, tous les samedis et dimanches de 10h à 
16h au chalet principal du centre de ski. 

Pour en savoir davantage sur le club on 
peut visiter le www.clubskirelais.org

De plus, les membres du conseil 
d’administration seront heureux de répondre 
aux questions des jeunes et des parents. 

Catherine Mainguy, présidente
(418) 841-0278

Éric Gingras, vice-président  
(418) 841-3764

Josée Arsenault, secrétaire  
(418) 849-4435

Stéphanie Dolbec, trésorière  
(418) 622-8875

On en connaît plusieurs qui ont bien hâte de dévaler les pistes!
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Quoi de mieux pour découvrir et aimer son territoire que de le marcher ! Les adeptes de la randonnée ne sont pas sans savoir 
que la Fédération québécoise de la marche célèbre cette année son 30e anniversaire. Les organisateurs du Festival de la 
marche ont préparé une édition haute en couleurs pour marquer cet événement qui se déroulera le 27 septembre prochain 
au Mont Tourbillon. Pour l’occasion, on proposera aux randonneurs inscrits de nombreux parcours de marche et de randon-
née pédestre dans des paysages enchanteurs, un rallye en famille, un salon des exposants, un souper quatre services et des 
rencontres avec plus de 600 participants, dont 200 randonneurs de France! Ça va bouger chez nous!

LE FESTIVAL DE LA MARCHE 2008
POUR MARCHER NOTRE RÉGION

En effet, ça va bouger partout sur notre 
territoire lors du Festival de la marche. 
Ce sera là une occasion exceptionnelle 
de découvrir les sentiers de notre belle et 
grande région. Les randonneurs marche-
ront à leur rythme en compagnie de guides 
bénévoles à travers les sentiers du Parc 
national de la Jacques-Cartier, de la Sta-
tion touristique de Stoneham, du Marais du 
Nord, de la Montagne à Deux-Têtes et du 
Parc de la Forêt ancienne du Mont Wright. 

Pour cette journée haute en couleurs, les 
participants sont attendus le samedi 27 sep-
tembre, dès 8 h, au Mont Tourbillon. Une 
fois sur place, des autobus les conduiront 
vers les parcours choisis. On terminera la 
journée avec un salon des exposants. Le 
Festival se transformera ensuite en fête, 
proposant un souper dans un magnifi que 
décor, suivi d’une animation spéciale pour 
le 30e anniversaire de la Fédération.

PROMOUVOIR LA MARCHE

La Fédération québécoise de la marche 
est un organisme sans but lucratif qui a 
pour mandat général la promotion et le 
développement de la marche au Québec. 
Elle regroupe 4 500 membres individu-
els et familiaux, ainsi qu’une centaine 
d’organismes incluant des clubs de marche, 
des gestionnaires de sentiers et des écoles 
de formation. Son implication est aussi 
connue dans la réalisation du Sentier 
national au Québec et organise le Festival 
de la raquette en hiver. 

ON S’INSCRIT MAINTENANT

Point n’est besoin d’être un athlète pour 
participer à l’activité. Seules de bonnes 
chaussures et cette envie de marcher sa 
région sont nécessaires. L’unique exigence, 
on s’inscrit à l’avance au Festival auprès de la 
Fédération québécoise de la marche en com-
posant le numéro sans frais 1 866 252-2065 

ainsi qu’en ligne au www.fqmarche.qc.ca. 
Les coûts d’inscription pour la journée en 
randonnée sont de 12 $ pour les membres 
de 14 $ pour les non-membres. Les enfants 
de moins de 12 ans peuvent participer gra-
tuitement.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Grande propriété, 22 Ch. de l’Ancêtre
P. D. 1 370 000 $

BORD LAC-BEAUPORT

TERRAINS
STONEHAM

Ch. du Geai Bleu, 79 000 pi. ca. 
79 000$

LAC-BEAUPORT
Traverse de Laval, terrain boisé. 

167 000 p.c. 84 000$

Poss. bigénération., 34 ch. du Godendard
P. D. 615 000 $

VUE MONTAGNE
LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

24 Du Hameau
P.D. 274 500 $

Terrain + 55 000 p.c., 113 Martin Pêcheur
P. D. 228 000$

STONEHAM

VUE LAC

LAC-BEAUPORT

Vue, accès lac, 33 Montée du Golf
P. D. 429 000 $

Vue lac, terrain 125 000 p.c. boisé
P. D. 229 000$

STONEHAM

ACCÈS LAC

BORD LAC-BEAUPORT

Maison rénovée, ter. + de 22 000 p.c., 
18 de l’Ancêtre, P. D. 1 195 000 $

Toute rénovée, 21 de la Passerelle
P. D. 314 500 $

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

Rénovée, terrain boisé + 20 000 pc
43 des Tisons  P.D. 239 900$

État neuf, 512 chemin des Mélèzes
P. D. 298 000$

BORD LAC SERGENT

LAC-BEAUPORT

Bord lac Tourbillon, 41 de l’Anse
P. D. 269 000 $

BORD LAC-BEAUPORT

211 Tour du lac
P. D. 1 190 000 $

Adossé au golf, 141 des Granites
P. D. 284 500 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Impeccable plain pied, 259 de Fribourg
P. D. 215 000 $

NOUVEAU

Rareté, 11 chemin du Rocher

LAC-BEAUPORT

Splendide, bordé rivière, 2 ch. de l’Éperon
Ter. 60 00 p.c , P. D. 349 000$

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

VENDU
VENDU

NOUVEAU

ANDRÉ DROLET
www.andredrolet.com

652-2000

Contactez-moi pour une évaluation gratuite

La Tourbière, sentier L’Éperon, dans le Parc 
national de la Jacques-Cartier
Photo Michel Devost
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www.dtours.net 849-9219info@dtours.net
Permis du Québec

Les tarifs pour cet hiver
sont disponibles !

Profitez des «Réservez-Tôt»

Denis Rousseau
Propriétaire

Yvon Gingras
Directeur

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00

Josée Bossé - Vélo

Suzanne Labbé - Hamac

Raymond Paquet - BBQ

Marie-Josée Leblanc - BBQ Carl Tremblay - Tondeuse

CLUB TIGA

Marie-Ève Fradette - Vélo

CLUB TIGA
Nos gagnants de l’étéNos gagnants de l’été

Normand Laroche
PHARMACIEN

Heures d’ouverture

Galeries du Lac
Lac Beauport (Québec)  G0A 2C0

LIVRAISON GRATUITE 418 849-2836


